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A TRESEXCE LENT BY 
REVERBNDISSIME | SEIGNEVR ET. 
Prelar, Monſcigneur Iacques deBerousn,,. - 
Archeueſa uedeGlaſco, & Ambaſſadeuxr © © 
FEſcolle; Pierre Boayſtuau ſalut & per- 
peruelle obeiflance.. 


fg ONSEIGNEVR, quelyues anciens Phils: 
| ſophes ont forme de meruetlienſes complain 
tes corre Pingratitude'e* ter Wes ren 
ae homme, ; ce quil 8 deſcendiamanu ew: 
ſoy meſine, & na /apropre nature en conft- 
feration, combien que ſons induſtrie & prouidente ſoit 6+ 
grade,quelle penecre par tout. De ſortequenyLeſpeſſenr” 
& foldie de la terre, ny la violence &- profindire de la 
mer; ny Lampiuude t& eſtenduede Pair, ny'l ardenr o- 
a flawe du ſoleil, ny les convrs On renolutions, tant des - 
cieux que des astres, ne peuuent retenir ou empeſcheria- 
* celerite de ſonefprit; qu ne rechertheLeſſence, Martuyes.. 
& reſſort de tout ce qui et contenuen Foniners, Fwy 
a furie d'animal qu'il ne dompre & maiſtriſt, e> tay ſent 
demenre [anus frein, Fla deſcouners pay ſa dilipente & - 
Vitlacied la proprietedes herbes& plantes, les vortur; ſte 
|  Crettes des pie : ; th ya roger = Cone 68 16aHt- 
moms il ext: bien ms Fu il © decommoiſe 
\ © | me/meC oft le berauld;truc hat fare de rote 
__ 46 choſe Sconteniuis au pourpris de cemonde.es fi eff ne - 
neugle & muet en ſes propres affaires. Il volzige & is - - 
Court par t0ut levelemens zu reforme}ordonne , compaſye © © 
O balaxce'ce age voit Gn I hci, > EY 
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F'% 4 . '* | Tp 
\ ſeteneur)ie dreſſe ce Theawe, auquelil petlt con- | 
iT + or ſans eſtre tir hoys de ſoy, ſon infirmi- | 
#6 © M1ſere,a'fin que faiſant anatomie & reueut de tow- 
 ees les partits'deſa vie, i ſoit eſmen 2 detefter ſa wilite, 
Ez ſe nous woulons eStre _ equitables des attions hu» 
" Manes, qui efF-ce autre choſe que ce monde, ſinon vn 
Theatre, ou les vns iouent (eſtas des mechaniques, & de | 
baſe condition © Les autres repreſentent les Roys,Duct, | 
Conmtes, Marquis, Barons, & autres Conſtiruer en dignt- 
z2e3f Ex toutes/ou des que ils ont tow poſe leurs maſques, & 
que la mort vient qua met fin 2 ceſte ſanglante tragedie, 
at, ſe recognoiſſent tous porr hommes,Et lors le Seigneur 
quieſt ats ciel,ſe rid de letrs folies,ſottes entreprinſes, & 
Vanites, (comme Dauid teſmoigne) mas & vn ru [1 eſpo- 
wetable,qu'il now fait tranſir de peur, & trembler toute 
La terre, L'homme doncques(ce me ſemble)a wn aſſezam- 
ple ſubieft pour Sexercer,s'tl veult cotempler de bon al, 
#4ant la ſtrutFure di corps humain,qu' une infinite de ca- 
lamiter, ©) muſeres, deſquelles il e5F enueloppe depicts [72 
24i/[ance iuſques au tombeau,  auiſznt lors ſa penſe 
metamorphoſe,& excellent degre d hounear, duquel par 
fon forjaut il a degenere, il eff, contramtt de contempler 
le ciel,le regretter,ſouſpirer apres luy, come le licu de ſor 
- origine &* naiſſance.2ui eſt eu ſormme(Monſeigneur)ce 
gue pour le preſent ie vous pieis off rir, conſacrer, ou de- 
«Ger. Encores quiil fawuls que ie confeſe(comme la werite 
.  eft)que qui voudrou aunr e/gard ala conſummation de 
ver vertununtegrite de vie,ſyucerite de meurs, a la cog- 
& . moiſſance de torges diſciphnes , tant dixines que hu- 
 » (Barnes, aux rigoureux affaulx de fortune, laquelle vous 
- * EUe% Vaincue Of ds voſtre rc- 


dompiee;aux merites tint de 
 prabbque d Eſcoſſe 5. que de lanoſire Franfoiſe : la me-|| 
aire deſquelles oft fi grande, 9x elle a penerr? par raure 
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P Europe : il ſevoit trop plus decent + conuenable de vous - 
bonorer d'wn Theatre de triomphe &> 4 honneur gnrichy 

de toutes les couronnes & ornemens,deſquels les anciens 
Romains atwoyent accuſtume de celebrer, & etermſer"la 
memoire ds ceux quianoyent fait ſeruice d leur patrie, 
gue vous preſenter 1 Theatre de miſeres tcl qu e5t le 
 nhredu men, Duquel votre \ eponrnst ſe contentera "A 
| Silluyplattatiendant quelque autre enure mieux cla- I 
boure e+ poly, que ie traifteray, aydant Dieu, 012 autre : 
langue,ch qui de brief ſortira en lumiere ſoubzla prote- 
(tion & faueur de vor dinines vertts, * = 


AVDICT,'Ss SONET SVR. 
LY SMISEREFS HVMAINES; 


L'vn t de Mars Phorrible cruante, 
L'autre des Roys fai&ſa yoix chantereſſe: 
L' autre advranr vne ame pechereſſe, 
PeintPimmortel en Phumaine beantE: 

L autre cn ſon cur dit,queFeternite 
Pleuue ca bas faplus grande largeſfſe, 
" F Pourconqueſterlaterrevengereſſe. 
"| Dugrandvouloirdontileft ſirmonte. 
| ., Ccltny les biens,Pautre defire gloire : 

_ Lautreveutfairevnelongue memoire ; 

| Deſon eſpnit,pour $immortaliſer: © / 
| _ Mais moyie peinaz les malheurs qui 
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A ly Lefenr, ſaudain apres que re fs offre de la 


traduction de ÞH:ftoire de Cheladoniu,es de quel- 
ques autres beaux traitter de mon inuentio,cſtant 
adaerty auec quel teſmoiguage de beneuolence tu les 
auoys receurdeſirant te Peary a en plus grande choſete 
fas lors epoingonne par ie ne ſtay quel aigu:llon de vertn, 
a voler plus haul: , & proiefter quelque wuure de plus 
grand poids & labeur Ez apres one infinite de diuers deſ> 
ſeings, il ne ſe preſenta choſe (ce me ſemble) plu digns & 
if ne republique Chriſtienne,gue ce chef d'enuure de [aiutt 
Hr artherr Aurcuſtin en [a cite de Dies, on! a drefs/wn ſi furieux 
Liaduic la combat contre tes Exhniques, que de leurs profires armes 
"ifeire de il les arembarrexc) vaincun, A raiſon dequoy i'ay bien 
"Ru ofe commettre ce peſent fardeau a mes forbles eſpaules, 
Fnoftre lan. ©7742 auec la grace du Seigneur le produire,cy quaſi 
= enfanter en lum:ere en noſtre vulgaire,auec telle faculite 
qu'il ſeruira de boucher contre les incurſtons d'une infi- 
mite de ſeftes qu; pullulent et glifſent auiourd buy par le 
monde. Or mainteauant ie te ltſſe tuger combienil m'a 
fallu facilleter,et quaſi efpuiſer d'autheurs Grecy, > La- 
tins,poisr conduire mon entreprinſea ſor effect deſore, la 
lecture deſquels n'a point eſte o;fiue,ou /riuoie.Car outre 
giiilzi out grandement ſoulage pour eſclaircir les con- 
ceptions de mon aurbeur(qui eſt fort imtrinque (+ obſcur 
de ly meſme)j'en ay encore tire vn autre fruit, er pro. 
fit particulier car de tous leurs meilleurs rraitts, or fen- 
rences,t'ay baſly & conſu ceTheatre du monde, duquel 
maintenant it te ſau preſent, t'aſſeurant ( afin que ie ne 
fraude aurun de fa gloire)que te n'ay pardint a authety 
. quelcougue, ſacrs ou prophane, Gree, Latin, ou wis- 
+: © gair ey 
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garre, du quel ie waye tire cuiſſe on aſle, pour plu entier 
on nement & decoration de mon e&uure. De ſorte queſi ts 
luy verx impoſer le noms de Rap ſodie ou Recueil ae diners 
ſes auttorier, tune luy feras point d intere. Ce que. tay 
entreprins dautant plus hardiment , que telles matieres 
(qus ſont quaſi Satyres & anatomies de Vices) ſe doiuent 
plus volontiers traifter per grauiter, de ſentences + ex« 

emples de noz, maienrs, que par autre liaiſon de ſtile, Aus 
reſi ie m'aſſeure, que quelques delicats auoutront bien 
qu'il ya ie ne ſcay quoy enceſt eunure digne deſtre lew: 
mai que parmy ces roſet, il y a beaucoup & auires choſes 
zrop aigres. ſeueres & ameres. Etteln chenauxrongneusx 
qui craignent Peſtrille,et qui ſont ſi chatouwllenx en leurs 
affeftios,qu' ils voudroyent ben auoir lberte de mal faire 
& que defenſe fuſt fartte aux autres de lesreprenadre : ie 


ſupple bien fort anant que paſſer ourre, quiileyegardene "aS; 


auec quelle auttorite & rigueur, les anciens ecc 
ques,comme Sainct Ambraiſe, Saintt Hitroſme, Sauce 

Tean Chryſoſtome,Saintt Auguſiin,Origine, Tertullian, 
Euſebe,c-Lattance, ont reprins les vices quireznoyent 
de leurs temps:0+ de quelile audace Saint Bernard eſcrit 
ans Pape Eugene, de quelle farenr if Sefhene cone les 
mauuau preiats,au (ermo gil il fit au ſynode des paſtenrs, 
O& au trenterroifieſme ſermon dei Camtiques, lors qu'il 
met le cautere [i auant enl ordure de leurs vices,ſe con 
plaignant de leurs pompes & delices ſuperfiues, & des 
 pouures brebu & Egliſes de leſuchriſt, que demenrent ce 
pendant 0 nor. Bp eſpmes,sils, auoyent oy la ma- 
 deditfion de $. Pierre-ſur Ananie & Sapbire © le/quels 
wvoulzns renter Peſhrit du Seigneur, moururent prompre- 
ment de peter, Lis ily, aduiſent comme Saint? Paulparle 
"Hagrand Prefire,lappelant ſepulchre fardd & blanchy: 
w___ lea anx pechenrizles COA Pt) agg 3s. 
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8%. Qu ule coſederent comme Epimenide Gree paile aux 
Candiens, leſquels il appelle beſtes cruelles &+ abomina- 
bles,nenterrs effrontex,ventres pareſſenx Lu'ils, conſi- 

lerens ſemblablement quels, propos tiennent Hehe & Ee 


| ſaye aux Babyloniens , de quels, brocards & poignants 


traitts a5, uſent,encores quiih, ſoyent deux propbetes. 
mans HDi _— auroyent he deberhs, 
philoſopbes, Prophetes, e&> Apoſtres anciens de S'eſcar- 
motcher,s'#s auoyent recontre vn tel ſiecle que le noitre 
qui eft ſi corrompu, deprau? & cofiet en toutes eſpeces de 
wices & abominations, qu'il ſemble propremet que ce ſoit 

fed zoures les immundiciter des aud 
eres ſiecles &» aages ſe ſoyent venuts efpurer &> Vuidey. 
Yuan a mon regard,je ne fa point icy office de cenſeur 
ou reformazteur de vices(me recogno{Jant bomme comme 
tes autres )encores que quelquefoys ieles appelle par leur 
mom: 14u auec tel aſ/aiſounement & modeſtie,que ie ne 
wartache qui aux vices, non point aux perſonnes: & 
we me contente pas ſeulement de deſcounrir les abun, dts 
monde,afn que les ſimples &+ moins ruſes, $'en gardent, 
mas quant & quant ie monſtre le vray vſage & reme- 
de des choſes,Et par amſj,ceux,qui ne powrront ſupporter 
wne liberte &* rondenr deſcrire, quilt apprennene donc- 
gues pour Faduen a ſi bien reformer & conduire leStas 
de leur vie,qu' ih; engendrent ſcandale aux autres & & 


_ -enx diffeme : attendu que la ſaiſon eft Venue qu eStart 


pw) ans _ - Vne yes, rr __ ”e 
; bien ma Wer, | er,00u $£VI 

7 Tyres doncquetLofZeus 
debonnazre) ce preſent traiFt6, lequel it t ay voutu com- 
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SONET--DBEI. A. DE BATIF,  * 
au Sergneur de Launay, 


A bien bon droit, Launay,tu nommes ceſte vie 
Le Theatre dia monde, ons les dieux immortels, 

Prennent þlaiſir de voir les malheureux morzels, 

| . Ourire en Comedie,ou plaindre en Tragedie, 

Heurenx ſera celuy, qui voyant la lumiere, * 
SpeFlateur ſeulement des xutres debande, 
S'exempters du ieu "os nous eff commande, 

Celny de Fheter des Diengx ne ow. 2ue7e, 

0 Le tant vne lowange grande, 4 
Do cendlnehartenddey ens $yn ſheftateur, 
On plus que {a raiſon toute rage © s a 

Et deſpeignant aus wif le Theatre du monde, 
Tu ouures le chemin pour jour de ceft heur, 
N,0u tirant des a dont cefie vie abounds. 


AV SEIGNEVR DE' LAV- 
nay,F. Belleforeſt Commingeois 


Si du flateter de conr la lanene pipereſſe ; 
(Yai chatouille cp endor: Pay Ne, ade) 
S 'arreſtoit contemplant les auures de tes mains, 4 
Alors que tu nou peintiz,& thumaine foibleſſe, «54 
| Ex les aſſauts diuers qui vne folle ieuneſſe 
Endure,en baſtiſ[ant ſes deſſeings plu que vains, 
* Ex les ans de trauaux,de la mort meſme pleins 
$- i font forbles les pas de [aware vieilleſſt : | 
O Launay ty les grans,ny ceux la qui les pipent 
Par wn ſucre propos: ny ceux It qui diſſipent + 
Le aroift fa bas Plante ze mettrojent 13 deſorare « Fv 
gy \ oa 
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Ce gu" vue fou Ie ciel lronita inſlement, © 
Mai las ! ce noſtre temps eſt brouille tellemone 
Dua bon droift tu en pens. ſeparer tout bon ordre. 
. Autre ſonerandir de Launay | 
Celuy qui n'aprit oncq' qus a humer la gluante 
Paiſon de volupte,s Launay; fiira 
L'amer de tes labenrs : celuy reeftera 
Le miel quieſt coulant de ta langue eloquente, 
* Maus celuy qui raui d'vne force latente 
Des dienx,fu-t (a vertu,auec toy pleurera 
Les falies humaines,anec toy chaſſera 
Le deſrr qui le fait aymer ſa chair meſchante. 
Heuwreux eſt auec toy cil qui eſt ſpectateir 
Des folaſtres humanu, ſans que de leur erreur 
Le trace prenne pied de ſon cucur aumileus 
Et ſages ſont ceux la,quipar le failt d' autruy 
Donnent autemps fuyant {1 aſſeurt appuy, 
ene Fhopume qui eftoit terreſtre,deuient Diem. 
Ou mort, 0 vie, 


AV 


Comte d' Alfinots, valet de chambre 
du Roy. 
Re E WY GI on fody 4 
De Latunay quand ie voy & quand ie confire 
Penſant peer ce que ta dofte main - 
Dottement nous eſcrit ce beau Theatre humain, 
Te pleure auecques toy noftre humaine wiſere : 
En moy meſme ie dy : Mon Dien qu'eit 'ce que 
Phonmme ! 
O que ſa wie es breuegl et comble de duct, 
Vorre des le berceau iteſqu*an ſombre circueih, 
Tant now fut le mathear fe la fatale pomme. 
Toufionrs ſoubz le hazard noſtre wie eſt en erainte, 
En: trainant apres ſoy la mort qui pres la ſuit, 
Et fe pendant le temps legerement Senfuit, © 
Er.puz woicy le ionr ax'olle doit extre eSteintte, 
Ainft voila comment la vie coule & paſſe, 
Et pus no8trepeche (qui et nombre [i grand) 
Enuers le Createur inceſ[amment nou rend 
Confazzpource qu'tl eSt ronſiours denant ſaface. 
Dacand ie voy a autre part la dignire eſſence = 
De Phomme,pour lequel le Createur a faith | 
Ce monae merucilleux diuinement paerfatt, 
En luy baillant de tout la ſuperintendences: - © 
Te 97 mo ef beureux 5 il [e [fait bein cognoi- 
 -ftre: IST x 
4 heureux encor}'il ſpait quence bas lieu 
Fleft nt ſeulement pour adorer ſon Dien, 
Son pere & createur,ſon ſeigneur & ſon maiiire., 
Bien que premierement a quatre pieds chemine, 
Muet comme la brute,encore plus imparfaitt, 
Tamoit il ſe renforce;g denient tout ao * 


-- 
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FE > ' PrenantTaccroiſſtment d' vue vigutur diunme. 
FE © ." Erbienqu'ilconſidere eftre nay ſans defenſe, 
CST: 24 Homme fragile & nud:il ſpait qu'il eF muny 
85 D'autre condition, que Dieul'a garny 
BE” ©. * Outre les atimaux,gdiu donde ſapience. 
E/ L'homme a la ſapience & Þame raiſounable 
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3 Pour cognoiitre ſon Dieu; pour ſpauqr diui{er 
* 1 —_—_ Et le bien & le = le bien por en vſer, # 

; Le ma! pour euiter comme choſe damnable = 
= De regarder en bas la brute e5t cout umiere , 
IF Mais leregardde homme au ciel e5t arreSte, 

Pour regarder le lieu de Fimmotalite, 
Dont celeFte,il a prins ſon eſſence premiere. 

! IS * bomme donques paruent par vertss & ſcience ' 
7 a A Pimmuorialite qui es? ſounerain bien, 

5 Si meſpriſe ſavie,eh vil ſe Cog mol bien, 

* "FE .Nayant que de inftice > de Dieu cognoi[ance, 
Fo. __  Quicognoilt lautrtice;th Dine) ſa parole, 

Fo _- . . _ Retettans tout cela quiet de homme vain, 

Il ioiczs bien ſorrrolle en ce Theatre bumain, 
"Duquel,mon'de Launay tithes le prozocoke: 

 Fewuille le tout puiſſant vous donner aſſeurante, 
Telle,que top er, mey puiſſions ſi bien iouer 
Ys, auec les bien bearews il now daigne auotur, 
Et nou metre & (a dextreont git nojtreefperance « 
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TE THEATRE DV MONDE, 
oV' IL EST FAICT VN AMPLE. 
diſcours, des miſeres de Phowme,en- "I 


 ſemble de pluſiers vices qui regnens 
pour le iourd huy en tous 
les eftarsde la ferre. © 


LvsSTEVRS anciens philo-. 
X| ſophes Grecz,Larins, & Bar- 
bares, apres auolr diligem- 
F\.ment conremple toutes for- 
res d'animaux,' & curicuſe- 
x0 ment recherch61 manicre 
| 17 de viure, & confer6 leur com> - 
SID IP {| dition & natutel anec le no- 
——— tre, {c ſont eſcriez, qu'entre 
tous ceux qui reſpirent,8 ſerraimcntſurla onvegn Y 
ena aucun plus miſerable queFhomme.-* ' © 
Autres plus rigoreuxcenſeurs des ceuures de na. 
ture, Ont commence a llaphemer contre elle,V'ap- 
pellant cruelle maratre,au licude gracieuſe mere.” 
Les autres onr deplore tous les longs jours de 
Jeur we, les calamitez huimaines, /& ont 'accom- 
paigneFeurs pas de larmes, commevn Heraclites - 
& perſuadantz que tour ce qui'ſe pa conrempler | "0 
foubzla concaute des cieux, n'elt autre choſe qu? | | 
- -vnyray Theatre de miſere, __— continnelles | 
| Paints &p perpetuelle compati 
Sihedes:peren parynris voſt commetaDe- . - 
| | *moegre) ont pourſui vices qui regnoyenten. _, 
ere-:Jequel 5 eftoir reſuſcite pour le'iourd 
iy &.qrivildeſontee conn ui —_—_— 
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x4 LY THEFATRY | 
noſtre- republique:Chiſtienne, auroit iuſte oeca- 
83 fionde redoubler ſons, .& s en moquer a gorge 
[+ |  deployee. 7 


1! 'Myenacuencores vncautre efpece,mais de na- 

IH + ; 5 

_- turel plus eftrange, qui ne ſe ſont pas feulemenr 

'N contentez de murmurer contre nature, ou ſc plain- 
ik | % _ dredeſeseffeQz, mais par vne haine particulicre 

\$ ſe ſont attachez a Thomme leur ſemblable, penſant 

'F | que\nature Veuſt-conftirie* comme rne butte on 


blanc, contre lequel elle youloit decocher routes 
WS. - - Jesflethes deſonire & maledicion. Entreleſquelz 
© © Thimon-philoſopheAtheniena eſte!e plus affeRE 
3; " patriarche de-ſaſee, lequel fe declairoiraperte- 
© -ment capital ennemy des hommes, &le teſmoio- 
nox en preſence de tons, & meſme le confirmort 
par ef; caril nevouloitconuerſer ou communi- 
Queraucc. les hommes, maisdemetratoure ſa vic 
ſeutenyn [deſert aucc les beftes, cſloigne devor- 
hns,de peur d'eRre eu, ou vifited'aucun :-& eftanr 
confine-en relle ſolitude, ne parloit a-perfonne, 
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| bormis | 8 bee avnyallntcapitaine Athenj- 

en, qutſe nommoit Alcibiade; encore ny parloitil 

pouraucune- amitie-quiil luy portaſt, mais pource 

E __ © quiilpreuvyort quill deuotteſtre le eau, & rour- 
- ... mehtdeshommes: & ſpecialement poufe que ſes 

__ vorlinslesAtheniens anoyent beaucoup: a fouffiir 

'de mal parluy.: 8&nelny ſaffiſfoit dauoirr leshom- 

mes cn horreur & abommation,& ue fairteurcom- 

Ppaignte comme celle de quelques furicux animaux, 

. .mais.d'abondant il cerchoitleur nwne, & inuchtoit 

tous les moyens quiilponuoit d'efteindre le geare 

Þnmain-a raiſon dequoy il fit fairepluſſerrs ger 


HG. 


'DY - MONDF, L1vRe 7, 15 
de viutes'y allaſſent pendre. Er ainſi que quelques 
annecs apres il eur beſoin des'accomoder,t dHam-. 
' pbfier vn peu ſon deſert,i11uy fuſt force les faire ab- 
Tave pour 1'aiſe de ſon edifice: ſans plus grade de- 
liberation Sen va a Athenes, ot deipitenſement] 
cogregea le pouple comme vn heraud quiveutan- 


_ 


nocer quelque choſe de nouneau. Erquand ilz en- 
tendirentla voix rauque 8& barbare de:ce monitre 
hideux,& connoiſſans de longue maiſon. humeur, 
acconruretpromptement cotame parquelque ſou- 
dain muacle pourl'eſconter.Lors | Fefcrie:Ciroy- 
ens d Athenes,fi que!qu'yn de yousa deuorion de 
ſe pendre, qu'il ſe haſte promptement, 'carie veux 
faire couper mes gibetz pour: certaine neceflite 
quim'eſt ſuraenue. : Puis ayant'vic detellecharite 
<enuers evx, i] Len retournaalamaifon ſans les ha. 
 Xenguer autrement: on Jl veſquit pluſjcursans ſas 
varicr ou changer d* opinion, & ne cefla'de philo- 
ſopher le reſte de fa vie ſurlamiſere humaine, juf- 
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.;cours & monſtre de fa vie, depuis Theure criſs ior. 
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Lo THEATRY" 
| O lefieur,que Dieu te confonde. | 

: "Voila comment ce Panurephiloſophe, apres 
Seſtre; ar trop plonee cn 1a contemplation de la 
Pon humaine,evſt vulontiers iamais n' auoir eſte, 


| LAs 5 ox'slephiloſbphe Timnn faire ſes com- 
plaintes, & eſconrons vn peules mesde ce 


”_ peer Rotaia MarcAurelle,non moins 


Foncemen qu'Empercur: lequel confiderantpro- 
ondement la Ire & milere dela quelle noftre 
viecſconctinuellement afliegee, difoit : Ia 

rtaille de ce mondeeſt fi perilleuſe, Ii Fifſte 8 _ 
ble 8h eic maſſeure fi qu 


-homnie ancien fevirde eterre, & fiſt vn fide 


titdu yentredeſa mereiuſques au dernier ſouſpir 
de lamorr;8quele eoiporaodtal routes les Jon 
il a ſoufferres, & le ceenr deſcounrriſt rous 
Jes aſſaulrz dela fortune,tous les humains ſero yent 
eſtonnEs.du corps qui auroit tavr ſouffert, & du | 
cugur qui auroit-rant languy &diſfimule : ceque |. 
Tay experimente enmoymeſine, & le veuxlibre- 
merit confeſſer, encore que ce ſoit moninfamie: 
peut eftre aux fiecles a venir ptofirabl | 
y.En canquante ans quei ray veſcu, ray" foil 

ous les vices-deceſte vie, ares 


-DY MoxD# 'LYVEz" 1. is 

je ſuis comtoiteutt; plus ie cerche, moins ie trome; 

| Erfivablementiamais ie ray enchoſt'enmape 

none ITO ' ch ſojie rroun&empeſch6,& incon-' 

Cr pa ers vne autte, Ce'que 

fain® "5A Chit ten admiration, | 

| quiiladeplote par c grande compaſſion les calatmi- 
tez des hommes,& les tenebres obſcures, deſquel- 
les at ve ay ek Ceſcriedifant: nag + 

| me-eſchanguerte'fi- propre, que'd'icelle ie peuſſe 
voirrous les hommes: & you A ws atone 
voixy gui Ap ſe eſtendre'f LIES finsde 
lateere”, re-entendue 4s tousles hwnains ? 
afindeF: Ye teſdities avecle Roy Dauid vi) telery: 

NT deshonmies ;:iuſques' A quand aurex- Yous 
VOZ ceeurs-endurcis:8 non fans cauſe:Carquivon- 
dra defain jugemient conſiderer Teſtar du, monde 
ecl- quell eſt aujourd huy, comme les rromperies, - 
fray aſphemes,adulteres,rapts, inceftes, guer- - 
resetuloh ae fang,” v: ; rapines, NEED | 
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| coſaniravnBaſilic{Leurs piedz:courenten mal, & 

- - _  Ghaſtenepoureſpandre: le fang/innocent,' Leurs, 
| - ©  - paaſcesſottipeaſees jniques./Verite eſt trebuchee. | 
i 65x65) & @quit6- n5-A peutcntrer, | Now iniquirez 
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ur ſnegulches5 noz pecher portenreſinoigna 
ll: _ yegotre nqus.-'$;Bernard,en quelque lamencation 
Wl:  - evilfaitſurla miſere.de noſtre vie, apred 4 I'hom- 

Wh+ La a $Lognaſes ſorvinfirmire,. fans le tirer hors de 
[| 108 Grak queparla contemplation de fov meme, il 
RRP ine ereſiers vilz&lorsqu'il dir: © hom- 
- -menud & aueug]6,qui es compoſe de chair humai- 
Il _ ne&&dame} le, aye pncade ra miſe- 
| F rable condition! Pourquny ſors tu hors de coy mel- 

J/ we, ge ramuſes aux choſes externes, & r endors aux 

| delaterre, & te auxdelices .cadu- | 


lee dui monde 5 Ne conſideres- tu point que tant if 
x lus ta Paproches de luy,tureſlaignes deton os | 
; + = nſes gaigner par dehors, plus. ru 
wy eeanch os” Ahbros pp es curic Do aur xcho- 
mendiant estu des 
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5 ambien toutes choſts,& — 
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DV MONBY Live! T, rg: 
raiydEliyqucdes auwes,nerendent Faytre ciofe 


1aquer Phomme/ ala contetnplatioa- de. | 
Erb ymonfictrcombien: bee rep 
quilapprennct confiderer 4 r0usfernioniatis dif! 

Mn otamitheſLenls maindec DiegatnGuoricy 
ojlle 8& le vaiſſeaude rere enlamaindupotier, Jo 
que! ipeur faire;desfaire, formergrompre,cafler, 8" 
reparer ainſi _ bon luy ſemble, ſansluy faite tort* 
keen dent ce autre'choſe quoPhomme,fF/ 
noavn ſimulachreouRtatite ety cermande; qhi/el 
a= mu ener ey des:crubres deDien; lequet 
| nefaulrque poaſſer3/quiil he ehenb2 do nap 
bog noo jon nw 
Erequi | 
erſfoubzle1 de fon Dicu;- WP eATUSIC 
1 ' A yarCeantati 'vni J 


ment, il nous'eft r 
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1» THEATR'S ' 


© Tures, Voilale chefd'cemrede nature, & pour le- 


3 day od orig eye mRIeeR cours 
Avtruy: era atres animainx, Regar- 
Data prone nartge mc de: ſamerc, vous'le 
he, emmaillote;, farlaterre; immo. 
+ Arey DEER. Vailaceluy quiſenl ctne 4. 
orgueil, qui commence vie parpeines:mais4qucl 
remps fpmtins iliQuidailVufage de ſa vopcqua 
peutilmarcher a combien de maladies eſt il fab- 
1eti Les autres animaux c& ent leur naturel, 


| les ns Saident de leurviceſſe, les autres deleurs 


RD 90am armour; - 


_ BJ et el ace 


p18 a des cheſs qui 


= Lev nes animauxevivnc 


"x renage choſes ſont creees,, weſt i 


uid 


Ro A eſt ſubie®& oy 
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les ſemiences: ir onneres Tip 
tres 'plantes d gouſſes ; les noyaux 
licules & eſcorces: 8 tour pourla conſcruation de 
leuts cſpeces: Mais homme rarien. gil ne cerche 
\ anecla ſueur de fon: —_ portable labeur. 
Ourre; finous conferons la ſante & yaletude dev'+- 
nimaux auecla noftre, nogs tonmerons quiilz oft 
vn merucillewe aduantage ſinnous:car naruye nous 
zdouerd'vne complexion tans debile: & 
ſubierre aritdediuerſes eſpecesde maladies; qu" 
_ peineſommes nous iamais parfaitemEtcſains.Ontre, | 
ellea Phomme d'vrrappetit d6 repaiſtre tir 
Tote! Cmſortroney eee hoo F 
V enayant trou n 1 
ne peut qt nec? dificyle& #abſtenir {en 
prendre plus *en faur, ou protiientent a 
FEUmes, CATAITES,! pr rug gras Eces 


ladies. Mais quant aux animiux;' i{econte 
_ decelles queinanire lenr a pre pariſhes deft 
fer,on forcer-leur nature, _—_ flait#X Teurappe- 
_ ur, Outre; narureteur a onne vne-ci nt 

rant bien repos, qi wits rem prennent iamais plus 
quiteft req pabloutucrriddment nt,ny.au boire, - 
ny au r, Mais quaiit a Fhome, tous les friiftz 
delaterre,ceux des apbres,toures forres de herbes, 


legumes $ racines, les iffons | la ner, levoyſe- } 
| mpcduciel ner lſſent + md our #ecablerdir - 
| <onnatureables faire & mucrlafab- 
| ficeenaccident,-& 1a navire enVartafinquepar — | 
eetwallechernene, nanire foie iniebe be quaſtfortEs '$; 
 enp Ne oY Sg: 


rs F 1 


; pur, & corrompu pourJeur exora:® ce pendaut 


i emegy ea 


_ﬆ: lequel vice eft pour le joutd'huy 4 familicr aux 
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TD aan quit y—Agenc x Crank Jef 


entre Nles Chreſtiens pourlc 
quilyen 3 pluſes qu n'ont 
; E leurs 


ſmerueill quelevetre; dep ieursneſt ta 


paunreLazarceſta leurportequimeurtde faim, 


 &nepeutpas auoir des miettes quitonabet ſoubs 


Jeur rable. Er pourtantrclz ventres 323 0s as) 
pelez,parles, propheres: veaux: Jogmy ren 
bon drejr ſont coparez. aux beſtes 05: carleur 
meilleure paint &ſtanten ce 

we f | come.en 
tquaſi comme 


eſe 4 els clie "_ ok eve oo enſcuelis14 dedans 
come dans les entrailles de quelque animal.Er co- 
rre telzgourmans quifonr leur Dieu de leur ven- 


-rrele prophere Efaye seſcric;Malheur ſax yons qui 


vous leuez, matin,pour ſuing neric, & pour 
botre julqnes au veſpre,ahn que le yin vous eſchau- | 


hommes, guiln' A preqque narionmu prouineequi 
renfort inica S& RR a erry, 


_ ___ Dy" MONDW,'frvke 17, - 29 £ 
Poireon! Fen'allery, Les Macedoniens furentin- 7 yuroyguert 
-oultrance,' Mais ſlr roures'nations1Tealie agaigne. gre, 
te ptis;-en laquelle ( ainſi que Pline eſcrit) Fyuron- Pye, . 
:onerie eltoir en'tel/ regne de ſon remps; que non 
feulement: ilz benuoyent iuſques au rendre': mais 
- encore 11z\ comraignoyentles iumentsa boire du 
vin outre meſure, | Pt 
.- PavriDiacreenſon hiftorie' des Lombards,ra- 
come yneehoſe quaſi monſtreuſe duvice d'ebrie- - 
re dequartre vieillards, qui feirentvn banquet, au- 
-quelilz|beqrent les ans les vns des autres en la ma- 

-niere qui &enfuit.  I]z ſes defierert a boiredeuxa 

deux, & comptoyentles ans que chacumauoit 3 8& 

*ccluy qui beunort contre ſon compaignon, ' deuoir 

boire 2utantde fois qu'il auoit d'ans,Erle plus ien- 

ne des quatre, aucit cinquante & hui ans, 'Le ſe- 

cond ſozxante trois, Le troitieſme,quarre vingez & 
ſept : & le quarrieſine, quatre vingtz & douze.. De 

maniere qu'on ne frat qu'tlz mangerent*en”ce 
 banquer, on peu, ou beaucoup: mais nous ſgauons 

queceluy qui bent lemuins, beurt emquante hurt 

'taſſes de vin: & les autres conſecatinement;autant 

qu'ilz auoyent d'ans : de forte, queFvn Perxen 

beur quatre vingtz & douze.Ce n'eſt done pas fans 
' cauſe, que ce grand priloſorhe Plaroncognorfiant 
-ledommage que-le vin aporte a homme," diſoir, 

que en:parnie les dicux: Fauoyenrenuoye ca" bas + 
- pour faire-punitiondes hommes, &:; prendre-'ven- = — 
edelenrs offenſes, les faiſant Capres quithz 
- font yures) tucr &-occir yn aurre.. Ce que confi-" 
- Jour qu'l arriua ERS & Inn” | 
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que le vih. Pour cefte cauſe $ aduertit ct 
: grand monarque Alexandre, quic -le vin <cftoit le 


Fang Jela terre, & qu'il ſe deuoit bien garder d'en 
wſcr. Ce quen'ayant bien obſerue;par ſon intempe- 
rance tua Clitus, brula la ville de Percepolis , fit 
er ſon medecin, & commilſt pluſicursautres 
infames exces. Ern'eſt pojnt'des: noz ans 
queces malheureux vices de gloutonnie & yurong- 
-Neric ont jettE leurs fondemens ſur la terre: mais 
3lz onr-preſque fai& leur entree au monde auec 
Fhomme. La friandiſe de noz premiers parens Eue 

& Adamsfut cauſe que laporte de Paradis nous fur 

fermEe. Eſau en vendit ſon droit de primogeniture. 


. Ce grand prophete ſain Ian Baptiſte apres-quele 


tyran es eut bien banquere & gourmande, 
Fur cruellement occis & meurdry. Le manuais riche 


/ *enfutdann&: Caril eft dit exprefſement-au texte, 


quilſe-nourriſorir grafſement, & deligicuſement ; 
-pource far] enſeuely aux enfers. Noe -eſtant ſur- 
-prins de vin, monftra ſes parties honteuſes, 8c fur 
moque de ſes enfans. Loth deflora ſes deux filles. 

'Novs voyons daoncques de combien nature 2 
hus-fauvriſe les animaux que nous, ence'qu'tz 
Irnent {1-bien leurs apperitz,;qu'tlz ne. preti- 
ce quileur eſt necefſaire pour-la conſer- 
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medecins leſquels,foubz vmbre ©vainecp6/ mm = 
zſo re &'vn/ recipe mus 
encR.cnD, ” query decipe, 8 faur acherer bien 
cherlc trauail- de celuy qui Jouuent nous cauſe la 
mort : carla pluſpare de leurs medecineslaxatiucs, 
ne ſont autres choſes que vraismarteaux pour af- 
ſommerles hemmes, Mais $'il aduienc que les ani» 
maux ſoyent -malades, nature leur a enſeigne les + © 7 
ny Crore: Raaven Con Merles, & nn + 
des fucilles de FO : les Pigeons, Tourrerelles& 
Poulles auec I'herbe helixine; les Tortues guariſ- 
ſent leurs morſures auec lacegue; les Chiens &  - 
Charz,quand 1! z ont le venrre trop plein, iz (ec vut- Ariſlo, 
dent, & purgent en mangeant de Iherbe mouillee pe, 
deroſte, Quandles Certs-ſont blefſez, ilz-ont re- 
cours au dictamum : Quand la Belette yeult com- 
batre ayec la ſouris, elle ſe prepare, & muniſt auec 
larue, afinde ſe rendre plus forte & diſpoſe. Les 
quis b'- ama > ' aan + Rp 

a mandragore.-Les Aigles ſe cognoifſans eftre-e- þ, . 
ſtroaiges, &queelles font leurs cufz auec difficulte, Ariſta, 
elles cherchent vne pierre nommeEecAerites, autre- MEN 
ment pierre aquilin, qu'elles apportentenleur nid, 
| ponr.ſe rendre plus larges, & pour pondre plus aiſe- 

ment: Ilaquelle eſt pour Iciourd'huy.cn vſage entre 

pluſieurs dames d'Iralie, pour fſoulagerleurenfate Þ£Þo"|- wQz_ 
 tement. Meſme il y ades animaux, quinouseruche = | 

de docteurs en Medecine,commele-Loriot < 


Coriospar Ariſtore,duquel i di& que ſi vir homme Lorioe. 
 ayant laiauniſfe, le regarde,queToiſcau mer, & 1479.22, 
Thomime en guarift, Quaniles hvrondelles voyent #4-44.9. 

gue leurs petitz ont les yeuxoffenſez delafumbe #wre des 

'aes ChEminces MEDICAL Ini air = aIUMANX 
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| 26 ent iq: 30 THE A TR'v \ 6d HS 
riſenCanceFeſclaire, Les couleuures & mitres ſera$1 
1 pens/au pritntemps,@ celle fin deferterlenrpeau 
| 88 - - Plusalewaiſt; &ſenransqnelaveucleur dimune;f.x 
wr —  ._ _ mangentdufenoil/pour ſoulagerleurinfirmits, Le 
| 
| 


Pelican fe ſcigne luy 'meſme, &-rire le pur ſane def 
ſon corps, pour guarirſesperirz bleſſez de ſerpens. 


Les Cicoignes (ainſi quetous les rararetz confeſ-} 
ſemt)bnt enſcignt aux' Apeticaives I es 
teres,metranede lamouſſe en leurfiege;lors quiel- 
lesſeſentent oppilees,' © 1-4 5195 90 tu 
-*PEtvrakqQys quaſtrany en' admiration des} 
_ © fageurs que narure*a 'deparry aux'animair plus} 
+ +}, Quiaux hommes,a oſtaflſeurer,queles animanx ſca- 

| nent tous les trois genres de medecine: car apres 


x 

' 

| 

] 

Foſage des cli-f 
1 

] 

1 

| 

| 


| | | qui a pronue'qu'e es cognoiſſent laverm & pro- 
þ /  _-pnetedepiuieurs herbes & fimples, comme nons 
* abs auons deduit,adiouſte d'auantage, qu'ilz obſeruent} 


b -| laſeconde partic, que nous appelons Dierre : car}: 

"tf EE _ Jorsquiils Clnprrniop 03.49 iz moderentleurſi. 
# +... Paſture, & fonr abſtinence, comme les loups &}- 
E: A / , fe ſentans/ par trop 'gras, Sabſiiennent defi 
| chair, & &entretiennent ſeulemenr d'efire cou- 


chez, wſques a tant qu'ils ayenr rout digere. Er 


. quanta la nierce partie, qui eſt la part ie, on ti- 
ent pour certain, que les Elephans la ſcauenr, 8 
Pemendent : car Hz tirent les dars & fleches hors 


- I R 4 : R 
S »4 . 
p E 
| ' - 
>; F- 

> q 

k —_ + . 

. 3 
. p F 
> 
MM 63 ? 


+2: 


4 


*. 


— 


DV MONDE Livin 1. 29 
r-3{difol d'#) ks: hirondelles tay ont: aprins a baſtif , 
uu] ediber, Mais quel eft lent apparerl} ors qr elles .- 
ELveulent.conter 5 Eles mettent de grofles & fortes 
eff buſcherres a faire lefondement de leurs nidsy puls 
lejles molles par deſſns, puis quand cllesne peuuent 
s.f avoir de la fange, de laquelicelles vſentenlicade- 
:] cyment & chaulx enlevrs baſtiniens,elles vollent 2 
i-8:quelque ruiſſeau, 8 ſe baignent iuſques-A ce qurel- 
L-$1csſoyent mouillecs; puis prenmens de lapouldre, 

hes eye clles meſlent auecleau, maſſonnencleurs 
mids, bonchene les fentes, & confiruiſentleurpetic 
habiracle, en forme ſpherique,ronde, & cipalle,non 
pas quarree, la fachans eſtre-plus' propre & cone» 
nable -defendre leurs petirs des embuſches 
des beſtes, Mais quelle eft ParchiteAare cn ces pe 
SE tirs animaux $5 N: eſt ce point quaſi yne choſe nion- 
tf Nreuſe ennature, de Founrage des Araignees, de 


+ 


ri# quiles femmes ſorwdiſciples, &'onr :aprins elles 
r Arie leurs toilles, _ peſcheurs a faire-lemy 
rerz : mais elles one oupmenleure grace, & 
plus grand aduantage enlcurs indiifiries: car ihn'y 4 
aucuns 'neads en leurs ou 


gueres plus 
be i '&e plu uu 
2 obſerue fi bien 1aJaiſon de chaſſer, qu'il ſem 
(5-45#48 73 | 


we 


ou 
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68 "Lit 6 T0 SIvs - 
_ artendons- le beau temps : mhalsil chaſe quandile 


'remps eſt nubiles, | qui-nous 'eſt vn\prefage 
plays, ainſi qu Ariſtorea efcriren fon kioins Dex 


armaux. 
Mais qui me eſtervellrs de la miraculeuſe 


- aacttmnnc vin cothbeas, pn Gr tao | 
(x5 9 de of, & ayant if 


yeu'en Alte, cſtanr mos mw 
 ciſerte A'eaue, apperceu au en vn pus, lequel 
u IETF pierres vaine interualles, afin 
rant; qu'il y paſt roucher, 
que Fea @ beaſt a chicneſtang cnlanauire 
E as Fabſence des mariniers, mettoit des cailloux au 
| per. Foo pour en LA plus A 
aiſe. Mais qui auoit-enſcigne aceſt animal ce 
ſecrerde Philoſaphie, que les.choſes plus legeres 
- Feſlicuenr,quan ud lea pelances font miſes defſoubzs 
- $inous 8&:-66templerla fageſſe 
& tiadence hnemait nous trounerons de petites 
' beſtes,:que nous foulons -aux picdz tous le jours, 
quien telles choſes ſurpaſſent tes hommes, & ſem- 
_ Blequ'elles quevertu naturelle, chaci- 
ne _ affeQjon de: courage,en © force,cou- 
ardiſe, clemence, rigueur, diſcipline-& erudition: 
car clles' cognoifſent les ynes les.avtres, Blles dif- 
cernent entreelles, elles .apperenc les:choſes ui 
leur ſont vriles, fuyent le mal, euitentle peril, ellss 
_ trompent ſouuent & degyynene homme; amaſſent 
—_— __—— viure. Ce-yuccſtans 
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| 6s des hommes, & 
plus gay, cmmrethla Muſique; pour 
crux, qui neliſent iamais Jes cerures' d* warms 
rw ae: neſpav quoy quiflatre Poe kanas 4/Ye 
F- outtie' & reucille\ leurs ames 2u-ſon-de quelque! 
| Mais quieſt homme au monde tant grof- 
(| 2 Joord, ſtupide ouhieberey quige-&ecſtonne, Sel 
| ontooaruhiertdendraby ied aarnr oe 
COL a mw & 
EEE ns 
a5 Outre, w erct1 
FneEmentien nor7hrc.r wt queka vieluydefaudra auſſi. 
Froſtquelavoix: de ſortequiil ſemble, qu'il ait-efts: 
Finftrui&de quelque maiſtre 2 chanter n muſique 7 
Fcar:il ——_ roſtle le: bas; tantoſtle =. 
tantoſt 1a taille, rantoſtle'deſſus'; 8c apres que | 
bich erinuy6 de gringorer 6 i} meets voi etl 
que vet erage: oiſeau quine chane-/*nt Canx, 
| IT  chanr':; puis tour emyn.coupil-pe= des 0iſe 
| hadle,quilfe paionne ſpain Seda 
warn pred vne infinite de-melodiews' 
pa &$ , qui rauift y—erks > iuſques_ au cie}, non. 
euletnenr des hommies , mais des autres petit 
ſelers,leſquelz il charme'& arreſte de ſon chant, 8 
les:conuie par fa donceurA Feſcourer, & taſcher a 
le conerefaire; & luydefrober quelque choſe de fa' 
elo, = = 
of ut 09 ata oy harmo-«: 


Xx 1H CAuAATRS: / 

7 ne mogrs inptyrabatrr 
| C S Ot" 
= & coupe; cnimnuhes: crachues ,> tantoſt ; 

bler'la yoincekneoſk 14 transformiech tant; 

> Greae il-ny. aaftifice:hymain, qwla fecaſt 

.  contrefajre,' (encore qu'Ariſtophane Aichcur Grec 
enſacomedie.ducbapt. des piſeaur,. av employE- 
w_ laviguearde-ſon<fprit, Id penfanr infirer en - 

ue choſe: de Oy clmeroalld Dernocritus 4-- 

Foe eek Far pluſicyrs'atnfes fic audiceut du 

:&2465 Autres oiſeaux;*confeifvit rg 

. quement;-queles' Cignes 8&- :duopent> 

apris lamuſqne auxhommes, 8.que tous; lespaſ-- 
| ſages: & fredoris. de muſique nweRgyens quo; ferirs | 
larrecies, que les hommes auoyent faitzzaux ovfe> 
ans.C'eſt purguoy.le.Sage Solomon-cognaiſfant fe - 
 combien les-animantz.nous ſurpaſſent en ep4=er M 
de'choſes, nous enuoyealeurs efcolles & viiuerſis. 
ROY fray pau a ns hg Provetbes: ily zquatre-pes.7 
xþ hu nar mr Som ae earns iz fontplus a+ 
LS £0 fix es/ages: ATIL my,q ut vir genre torble;:: 
4253 j **840ut ſrndpmpan ae Pour = Tc fa-mants 

- ' neantmomns Sarde maion en Trading opori od 

+ rerellcs, quiy'ont point de Roy, & routesſois/glles. 
ſortenttoutesen bandes.: L'aragne: hr at wbr ch 

» | les mains, & eſt:65 palais&uRoy. oF 45 

[| Arie. ths, © Ct nechoſepaigue: incrobe deovtem- 
I? -cap.1o, pier cespents: forms porter} ues x E 
| ErPlin, Ffansauecvneficxtiancdiligenes, Scobſtr 
| . _-- telordreentredlles; quolle 2nÞerles g 
de bled; quiclles gonomtonmage! 26 | 

quis.ne gerroent, $6; 
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entparle fnillieu, powrles porter phisaJeur" aiſe 


-  Nenlews petits greniers: Sils ſont :monillez de:1a 
 Ipluge,les mertem fecheraySpleil, Maisde quel ar 
| rifice &;induftrie ſony compelees leurs: prrires* law 
. ges 5 deſquelles:Yentiee welt pasdroiftes'depeur 
Equeles amres beſtes ny, entrents mais elle eſt ror- 


6. tu & a.deſtours 8& circwrs; ayans; pinfjeurs'{enti- 
1g e$obliques, leſquels ſerendenr a trois .cauernes. - 


 EL'rne; ou dlles, fontlenr parlement, aflemblees, 
 þ conciles & aſliſes, Lautre 501 elles retrent:leur 
rouifion detoute: Fapnee, La tierce (ainſiqueſcrit 
{ Plutarque) eſt Je cimenere-oh EVes-enterrenclenrs 
morrs, Car il eſt certain (ſelon qu'ont obſerve tous 
. Blesvaturels) quielles gardebt les:droiaz"'des abſe- 
Þ ; ques &funera'lles. 31 r5 AS: + 7. CARL wi 2 ip > 5+ IU 
| Cx$Te philoſophie de Salomon n'eft-done: 
point inutile, par Jaqualle -fubs le» ſimnlacre18; 
.> I egirrraiR de ces, netirs ariumaux; il move: venitio<| 
_ auire-@ fuir-oyliners 7 6ex3 nowrrice, d&4cous ies 
; || ce5.;/Ce,qui- & rauſiours ef obſerag em: VEgliſe 
painytiuede Dieng Gil oor ofdoriee que chan = 
cunveltuſt de fon propneylaþ tun ſans guelcs oy 


: |} nx 8e-paroſſeux conſummaſieny, ituilement)les: 


bieasxle laterre, Cequeles anciens'/Ramains gar 
| doyens cſtrajiftemenr, comme eferit Eicexo.ce ror-! 

rene &eloquience;. en ſonliure des Loix, oh: il af-- 
-, | ferme,quaucun Romain n'oſoir;aVer pax-les; rues 
deRome-anciennement, vil nepoxore, Lenſcignet 

equoyH vingie g, | nm, per A qu'il-yiyoi de: © 

quoyle Conſul rartoiront hache & armes deuant 
uy: les Preſtres'vichapeau en maniere ce coiffe; 
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| - L'p CTHuBATRY ” 
LOTS Ke mareſthaubx v1 mar 
can: Jes orateurs vn liure; ne permertant que ceux 
quiſon maiftres des ſciences, Fuller diſciples 
vices: de forte que Marc Anrelle &n faiſantmenri- 
onde \Vancienne diligence des Romains eſcrit, 
quiilz $employerent rous aucc relle ardeur aux la 
beurs & trauaulx, que i}znepeurent oncques tror 
_ . ueren:itoute 1a cite de Romme;,' vn homme oiſif 
porter-vne lettre a deux on' trois iournees.Ce 
qui nous deuſtfaire rougiedeihonte,. qui faiſons 
de Chriſtiamſme;car fitvis les fai-riearid 
& oiſesefloyene chaſſex 4 des villes, le reſte fetotr 
en 0: 
Ns ademdni voulons exaQtement conſidere! 
toures les choſes que Dieu a cre&es, nous rrouuc-ſ 
. rons qu'i]-rf'y2quethormne, qui demeure en oyſi 
- nets, <artaneplus que toures choſes creees' ſont 
. plus excellenres 8& parfai&es ; i11eur a donne plus 
grandrrauail, VoyezlicSoleil qui ſe mouue. con- 
refiecle Ole &comme 1a'Lune n'cſt jamais ar- 
 reſices} 05900 0m Fe reap Ie 
notmemenc.' Le felr'e-penr | eltre ſans faire 


e operation. 

| paangantÞ x a; Les eapHleyregse fontaines 
Avent & xrauaillent inceffamment.-La/rerre re] 
jamais en. repos, ellc produ@ naturellement her- 
A pag p9aM autres fruidz pour nowrir' raft Jes 
les beſtes. Parquoy fi nous mettons 
— tures condone nous tronErons; 

© ngeure-He: cefſederrauailter 
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[= TE GT 
Ew c cvs pour corrupti- 

alapeſimhprariats 4 deguo.vom evans | 

png hb” ynes;comme les beeufz, dan- 
ano=lewacyns pour aire ſbuliers, __ 

| —_ Fe fickake 

| innocente faro are 
nous nourrir, ſa peau pour faire pluſieurs cho- 

$ F< Mais Phomme icux ne profiteen rien,ſinon 4 

; | offenſerDieu,ſcandalizer les innocens, manger. ke 

Pe lam atk les cho- 
ous pouunns par 

es eſcriptes cydeuant; de qualiel liberalite naturc 
axl{t +lendrow des UNLIAUAAIAC | te quaſi': 

ray lesa xtfoporiln que les hommes ſont 

contrains, contemplans'leurs meurs, -conditions, 

& offices {1 bien eglees& ordonnes,, les enſwure, - 

oh imiter en pluſieurs choſes. 

MATS. qui eſt le meurdrier. tant-ennemi de 
nature,ou fm defſang humain, quine. modere 
fon ardery defir de tuer, Sil candere qu'il n'y.a 
animal quelque/bruralire qu'il air, qui rue Owmeur- 
Adde'ceux defon eſpece 5 $OueRlen eofant, tang jn- 

gratenucrs ſes-parens, ales neſoir eſmeu a pitie, 
5 er voit que les) petis cycoigneaux nournt- 
leurs pere& mere vieux; & letir adminiſirent ++ 15 «7 
toutes leurs neceffirez , recognoifſans'les/ hjietts +++ +7, 
.quiilz onr.receuz Ferxen leur icuveſſe: & meſs (4 +21 
 mesqu'iils ſont auteurs de leur-eftre4 Encore Blis + 
nedioute ohio plus e A lirez mais plus money 
 Ailfcile 4 croire., que les' peris portensfi- ardante = ....-- 
-—— he”, i 050 
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 LePolypu 


ſe mange 


/me, 


ne; Fefforeera, d'endurer quelque panuretse path 


 *&voyatirquelanourriture Juy defant, il mange le 
*bourde 


equetneſoir "quelque peu conſols, 6 1a more 
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34 
wontla 
rement,qu'ilzK contraignent 4rendre 6G: vomir ce 
qu'ilz auoyent mange le jour precedent; de peur 
=_ ne meurent,&les ſubſtancent de'colaatren- 
ans. quilz ayer! cerehe proution ailleurs. Mais 
ottgftleperetanr erucl, ou lamere'tanc eſloigiite 
Fhutnane;: qui oſe/expoſerſar fruit , ou luy faire 
agtre-mauuais trai&erhent-," confiderant que Te 
DPaulphineſt ſlardenr proteReurde ſes petitzz que 
Sit adigent quequelqw'ves d'iceux ſoir prins des 
eurs; il-ne-Pabandonne iamais : mats il-le 


pourſuit iuſques 4 Vextremits, $&-ſe fait pluſtoft 


rendrequed'abandonnerfonfruidt,. Ce quin'eſt 
No ſeulemenr peculicr au Diatiphin ; mais avn ar 
trepoiſſon” nomme Glaicus (Vrabre a Marſellle) 
lecuet encore quiilz ncfoir pas fifociavle- ny priie 
dethomme que Fautrezilaroutesfois ſes perits'en 
figranderecomendation;quelors qu'il voir Phom- 
me, ou quelque aurre choſe qui leur. peut- donner 


_ Frayeuribles aualle ; & les _—_ daftis foh eſtomac 


ous vifz; & quand le peril"eſtpafſe, il les revomitt 
tous etitiers en-.Feau ſans leur faire mal, choſe pref- 


; -quie iincroyable , que ceſt animal* ayme rant fon 
fruiQ;/ quiil aplns cher endurermal, queſouftrir 


que ſecs petirz ſoyent offenſez. Quizſera celuy /qui 


-emmient;:fi elle' ſe preſente, $ilveur comempler 
Jlenatarel du poiſfon appelle Polypus (qui eft yne 


- eſpecede'Seche )lequelſe ſenranc prefſe. defaim, 


ſes branches 8 bras, eſtanr aſſeurs qu'itz 
Fenaiſtrone-par-apres. Oireſt thamme rant timide, 


pre 


viande preſte pour les alimetiter iprbmp- | 


; Dy - MONDE, LIiyrRs Tk, FF 
preſente 2 luy (combien.que ceſoir)e plus ternble 

de tous les terribles) Cil a diligemment conſiders 
lechanrides' Cignes,. lors que lenrfin £approche,. 
encorequ'ilz'n'ayent eſperance d'vne autre vie {c+ 

eonde <Il ry a pere tant crac}qui defraude les vas. 

de ſes enfans ponr aduantager les autres, vil a prins 

eſvard a Fordre ; la petite: hyrondelle obſerue- 

| <en Janourture de fes perits,. laquelle, ainſi: qu'c- 

{crit Zlianen fon hiſtorre —_ des animaux, "tilt 
garde & abſcruevne-iuftice diſtribute cn leur ad- 
miniſtrant leur nournture, & ne pouuant rout ap» 

porter &vn coup, elle ya duuerſes fois a la paſture, 
&neviole- enneuledroit de primogeniture, car 

| cdoyquick lepremierne, eſtle premier apalte : 

| lefecondprodur, nentle ſecond ordre, »& ainſt 

| confecutiuement -les-antres, ſans qu'aucun' ſoit: 

| fraudedece-qui-luy. compete par le droit de na- 

ture;” Quieſt cavſe qu'vn Philoſophe Indien vom< 

me Diphule, apres- auoir contemple de bon ceil Ia; 

. & fagon de faire de ce perit anima), donnant: 
amarger a ſespetits, Fc{cria que ceſte grande on- 

unicre: nature} auoit graue certaines lojx aux ant- 

maux, qui deuoyent eftre comme. exemplaires & 
formulaires aux hommes, pour leur azdera con 

dure Veſtar de leurs vies; me 

_ Mais y ailhomme tant grofſier ou ſtupide,-qui” 

ne tire-quelque doArinede la prudence du Cocus 
Lequeleſt repute ſageentre towuisles amtres(enco- Proudeines , © 
x qu'abutucment- en noſtre- vulgaire-nous Vac» duCorm. 


=. &y 6 x0. HI Ref ../4 1LES.C ORR. 


commodions -autrement )- lequel par vne. certaine 
prudence naturelle quiet en luy, cogvoilt ſori/in- 
farmite, 8 que parſa trop exceſliue frigidite, i ne 
# peue eſdoxre.ny councr {cs cus ; auf ne leur ba- 

4: 540 I he C 3. -— | fil 
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iſt-ilaucune maiſon, mais il a Vinduſtrie d'cſpier 
onles autres oyſeaux ſont leurs nidz: puts il y-poric 
ſes ceufz & les laifſe ſecretemenr, ſgachanr' que 
ur Ja finulirude qu'ilz onr:auccles aurres, 1fz 
eront eſcloz & erigez. :Quieſt vn vray miroir 
ur les peres( diſoit Fulgence )qui ont grand nom- | 
e Fentans,& lesfaculrez baſſes,de les pourneoir 


- | ailleursqu'a leurs maiſons, afin que par defaut de 


Excellence 
Og 
au Chenal. 


exeroſ;ze aflis, que pour mourir ilnevoudroitlaifler ſon ma- 


 FecinbparPlurarque, & plulicus 


n'auoir eſte maintenus en leur icunefle, / pauurerE 
les aſſtege en weillefſe, quicſt le remps oit ils ſe 
doyuenr repoſer..- trio 46/4) 26841 Roita 

Ott eſtle ſeruiceur-tant pareſſeux ou eſtourdy, 
quineſvit eſmeu, quand il confidere Jageneroſire 
8 nobleſſe du cheual, quia le cceur ſthaucement 


iſtre au danger: ains ] aie'ne ſcay quelle alegreſie 
que prodigalement natureluy a donnee, par la- 

Ne nous le voyons commela foudre & rempe- 
e fendre les prom des gendarmes, meurdrir & 
ruer ceux qui luy nuyſent au paſſage, ſurmonterles 
deſtroi&z macceſiibles : & finablement ne ceſſer 
de rrauailler, iuſyues 4 rantque lavitoire demeure 
aceluy qui luy commande 4 Et fi Thommepeur 
prendreexeple de fidelite'au'cheual, encoreeſt ce 
peu, ayant eſgard a cellequenous experimentons 
ennoz chiens, Ines, 
tes flartert; cherifſent,& enſonr ialoux, les accom- 
pagnent par tout lemonde , recognoifſent entre 


- tous autres pour ſcigneur celuy qui les nourrift, & 


ſonefi fideles gardiens de ſes biens,que pour mou- 
nirilz ne ſouffriroyent qu'on le defrobaſt : En con- 
firmarion dequoy, ie produiray vn ſeul exemple 


| autres Grecz '& 


K Launs 


wa 


* 
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Larins-anheurs: dignes de.foy,:qui ſera 'i 


donnertertcur; aux -meurdriers ſanpumairess 


Redarery and fons hen marche dn ſang human: 
lefquelz: neftre Scigneur a en fi e horreur, 
qu'il permer-que-les: beſtes brutes cxecutenr {a 
juſtice, comme il eſt cuidemment manieſte par 
Fhiſtoire qui senſwir: eK Y 
- Les ancriens qui-ont eſcrir dela” natyre des ani- 
maux.; font mention d'vnRoy Pyrrhus,lequel che- 
minant yn.iour-auec ſor armee, rencontradefor- 
rutie vn chien:qui/gardoit lecorps deſon maiſtre 
. mort ſur vn grand chemin : 8 apres auoir con- 
temple quelque eſpace de temps de-piteux ſpeRa+ 
cle, il:fur aduerty par quelques villageoys; que 
 Ceſtoir le rroifieſme tour que le-pauure” animal 
rauoit- bouge dela, fans auoir beu'n ma , hy 
abandonne le corps mort:qui fut cauſe que le Roy 


Hiſtoire - 


memorable 


d'wn chieus 


commanda quele corps fult enterr6 & enſenely,& 


quelechien pourſa fidelice faſt nourry & entrere- 
nu, Er:quelques joursapres 1] fir faire inquifition 
du/meurdre,{ans toutesfots ponuoir rien deſcounrit 
du forfait. Aduint que” quelques iours apres ſes 
pendarmes firentleurs monſtres, & le Roy- voulut 
qu'ilz paſſaſſent tous par deuant luy, afin de veoir 


leur equipage. Le chien, dnquel nous auons fait 


mention, accom 
ra 'triſfte & muet, 
enr'tue for maiſtre, paſſerent. Lors d'yne imperuo- 
ſite &furie merueilleuſe, il ſe print a courireon- 
teux ,-les voulane-demembrer 8 dechirer: piiis 
auec hurlement; toutnoir ca & la, quelquefois vers 

rhus, le regardanr- ententiuement, ſemblant 


quaſi luy demander 


a.touſiours le Roy,8 demey- 


C3 


' juſtice qui furcauſe que1le 


juſquies a tant que ccux qui auoy- | 


7 ot © OY 
Roy & tous les.aſfiſtans ſoupgonnerene -incomT. 


ples,tantdes 


_ commeil degencre de {on excellence & dignire, | 
© eſteſmney, & aſavieecn horreur, ſe rronuantinfe- 


- 


LES THEATRY 


nentle meurdre eftre commis par icenx : tellemene 
que par ces cotueQures furent'examinez, gehen- 
Nez, conaincuz,8& punis du deli& : choſe cerzaine- 
_ ate. & agne a <p my eſtref 
ſte en ſes tugemens,& qu'il a cn figt abomi- | 
nation les meurdriers, = vrodipet ainf le ſang 
tumai , qu'ilpetmermeſmequeles beſtes brutes 
les accuſent & ſoyent miniſtres de leurs vices.” 
Ie LAgrrt 5h vey vne infinite de-telz exem- 
ſtoxes Ecclefiaſtiques que propha- 
nes,parle{quelz left enidemmentmonſtre, qu'en 


 lacotemplation des atumaux;il ſe peut trouner vne 
Harmonic de philoſophie tant moralle que natu- 


xelle: caren contemplantleurs meurs & ations &'t- 
Cceux,tant bien ordonnees ſelon les 'vſages de na- 
rure, leur iuſtice, temperance, fortitude, axconomic 
en Fadminiſtration de leurs petites republiques, 
leur continence anx ceuures de Nature, & quel 
ques autres parties de vertn qu'ilz exercent, parla 
: rw conſideration deſquelles, Phomme def- 
cend & entre enluymeſme,aduiſant commeeſtanr 
vaincu & ſurpaſſe d'iceux en pluficurs choſes,: 8& 
conſiderant(a miſere 8 piteuſe metamorphoſe , & 


neur d'iceux ,leſquelz il dotraurant exceller, quiil 
les ſurpaſſe enhonneur & gignite, C'eſt pourq 
Teſus Chriſt -appelle en. S. Mathien les Scribes & 


Pharifiens enfans de viperes. Er: qu'Bſaye. repro» 
chanr aux IſraElites leur ins ea enuers Dien, 
 leurpropole pour exemple Je baeuf & Paſhe, qui 


recognonſent leur maiſtre, maisIrafl a meſcong- 
—_— oh © "neu 


” 


- 
eur. Ain}: ſornmes; nous: tacitement; 
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- | admaneſtez par Ihiſtoire des porceaux(lefquelz Contre les 
K parla permiſſion de Diew ſurent VEXEZ cu diable) Epicuriens, 
- | gue ceux qui copſomment-/eur; vie- eh delices, 
6 | $0ommep.uſieurs:;Yenties parcfieux, qui regnent.au 
; |} 1ozird huy encemonade, & mienentync vit porque, 


ſeront, vn 1our, faiftz proye des diables'{ par: puis 


llz ne; veulentpoint eftre.le temple & la mai- 
dc-jen,&} Phabiration Au SLEprits 4 eſt bien 
force qu'ilz ſoyent; Thabitation des! diables.. Telz 
poOurceaux -ſontocenx: an igurd'hins qui. font Jeur 
pacodis en ce,monde:y & qui difhmulent_Jes vices 
lelquels 11s voyent a I'eil, & touchent au doigr, 
pout crainte qu?lz7 ont de;perdre-les'biens; rerri- 
ens, lcurs officegbenefices,prebendes, &/dignitcz ; 
. | de peurd'eire puiuez deleurs voluptez-charnel- 
; | ter, Telz pourceaux ſont quelques flatereaux. qui 
| routleremps de leuy yie ne font qu'cntrerenir j 
| pavers ca-leur erreur & delices,.& qui,ont-pe 
e premierarticle de.learioy, quiln'y a-pois 
Diev, {invn leur yentre-; cartoute leyr rele! 
cornertie enliberte charnelle., Quant. a.laL 
Teju Chriſt, ils nela veulent pas ; elecft-rrop. 
neuſe, trop peſante, trop/ culattepoureuls, Ilzne 
po_on pas buire a, ſon. calice,.Je .brcuuage. 
emble trop amers il leur faudroxx! ya Jeſu, Chr) 
veſtu de velours,plus doulx,plus mol & delicar 
ne-veulenrt rien de Pauſterite de S. Tean Ba 
iz ne cherchentqueles cours des Roys, & deli 
| delarenie, & wont euerfolicnopee ef £8 monde 
que d'adwſer, commentils pourront £entrercnir 4 
leur aiſe, Mais ilz ont beau celer, deſpuiſer, & ma- - 
| querlcur iniquite & confeil : car le tour ſera vn 
C 4 - Jour 
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Hippoc, 


IN. le beats 
pas en le c0- 
gemplation 
&e BAriares 


LF, HEAT IE VO. 
line le fove, le ceeur & le cerneau: _ 
la plas excelente partiedeFauure, qui. da | 
fegede routes Jes funSions, lavraye EP 
ſentiment, mouuement du inagnifique: pal din- 


ence & memoire, la vraye arche de railon. .:. 
- ' St nous conſiderons ſemblablement parlem Or- 
dre lacreatiande routes les autres partics; &: _— 
mentelles ſont formees, & comme itcnfart eftant |, 
aw venzre de-{a mere; commence @ vriner-p —_ 
, Nicar de 1 vmbilic,, 8c:comme Lytineiſe ref 
titemembraneſeparee de Perifant,o! & 
office de norms te comme1] n'a pointenco< 
_s les egeſtions par le :fFondement, a cauſequiilne 
point encore Falimenrt parlabouche; &que 
ras ou eſtomach ne fai& encore ſon.offi- 


4t. 


ah mic odd tc SS oa 


” ce,dont rien neſt cranſporte aux inteflins. Er com- 


+ me les fix premiers-iours-iteſt:comme:- laid; les 


| achecucurſidiamantin,quine ſoit eimeu &.rany 
..; degrande/ admiration; de c 
| reuſe8& eſtrange. 
auons <1, Ok nous voulons c 


$2 lemite band oct aieferie 


ncufentuiuant ſang, les douze autres chair , & les 
dixhui- qui- enſwuent, Vame'luy eſt infuſe; ie ne 


n 6-3 car - onteryplcr choſe: ft pt- 
ncore _—_ ece que nous 


de plus pres 
les choſesqui Senſuynent.” > | 
;: -Qui-ne Vilnernglliens confiderant de quelle 
maniere»il eſt -nourry, & par quel; conduit, ſans 
auolr Þ'vi; de {a bouche' puis combienſanature 


le, que fon fruit ne meure jo 
vi a: fai& que 5 (> ite eo gt 


F 
condenas condi a fe Tongue @ ph 
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1 | Ferde tous les anmaux;' yeu que bieft- ſounenr ©: 
E | ſteignant vneckandelic, Ja fam&e cn fait anortes 
uſlamere, 1 116 i T2 
- | - Mais pendant $o eſt an ventre deſa mere, de 
L. —_ viande eftal noutry $4 quelles confitures lin 
-12 prepare nature $. Si {a creation nous a ſemble 
-'1 cſtrange, ſon aliment nous rauira en plus grande 
Ti admiration, veu qu'il eſtſubſtanre du ſang menſtra» 
"Jaldeſa mere, lequeleſt fi dereftable-& immunde} 
Ti que icne pus referer ſans horreur :c&qu'en eſcris 
© ventles philofophes & medecins quionttraifeles + 
"I ſecretz de riature. Or ceux qui ſeronrt cunieux de _. % 
telles choſes, liſent Pline, quia redige par eſcrit:en Laxwe Fo 
ſon hiſtoire naturelle, ce que pluſicurs autres auoy= 1 
cnt dig auantluy, Þ2rY 
: Er apres auvir eſte longuemenr ſubſtante 'de:ce La wiolevee 
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_ Jourdeſconnert deuantla: face'de'Diew't comme! 


Dauid a tresbicn'entendu lors qu'il Uir : Seigneur 


ome retirerayie de deuantton efprit, oh m'enfui- 


zxay ie de deuant ta faces Siie morite au ciel;tuty E87 
$116 deſcends aux enfers, ta main'me tireraide1a.S? 
je prens les aiſles de aube-du jour: pour voller 
commeelledepuis Orient juſquesen'Occident, tit 
myattaindras facilement, Si ie m&veule counrir'de 
h-ma@ comme d'vne conetture, &'me cacher 
panny les tenicbreslanui&eſt adtour de toy,com- 


me 18 tour'”) evluy qui a cre6 Toreille ,/ noyra' it 


point + celuy quia faift oil, ne confidererail 


-  C'xs 7 donques pour concluſion, grand hor- 
reur& abhomination, {75% hang nap reſt qu'vn 
miſerable *ver de terre, -qui apet =u trainer 
(hors mis Vefperanc le ) &cſtle 


| e dela vieeternc 
plus miſerable de toures creatures, luy ſeul 'ofe re- 


quel rontes creatures: demeurent : & meſmeeſt i 
hardy & effronte, de-&eſleuer contre ſon Diev, qui 
en v1 momentle- peut abiſmer. Mais quine' &eſ- 
merneillera de la flerts & oultrecudance de 
Fhomme, qui ſeul ole refiſter 4ſon ſeigneur, _ 
autres creatures, ciel, terre, mer, eſto 
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ers 2 SS 7.5- Js os 2913-37 OL co GM Z's oh 294 
1; >F Ous auons en ce premicr” liure- contcre 
- homme -auecques les animaux,8&mon= 
bs 9. my faur my [ofieor gran 
NJ: alter on-magnifier pour ſadignite, que 
choſes.-Ayant doncques iettE 0 ge 
ment, ecantEcunlanch = Gineaden ONES 
miſereshumainesz.i} nousrefte maintenant; pours _ | 
ſupuantinoſtre-diſcours, -penetrer plus anant; Oe: , PERS. 
carinuer ceftepirtuſe tragedies delavie de: Fhom-/ 4297 
me;commencant par fa neration 8 produ@ion:-- one 
is diſcourir par toutes les aages, & particules de: aaſcourir 
Pe ie; tarit-que-nous* Fayons conduit au ſepul- plug profiine 
chre,” qui eſt le dernier but & periode de toutes {ment les 
choſes. | = We | b.. meſeres hu 
>| Mais regardons en premier:lieu-de quelle ſes 7475. 
| mence iteſt engendre;{finon d'vne 7 Bhs 0p" 
fegion<:quel citle lieu de ſanaiffance, finomvne 
faſle:& ordre priſon £'Combien-eft il ladedansle 
ventrede fa mere, fans qu'il reſemble aautre choſe x7;2900 au 
qu'avnevitc maſſeide chairinſenſ(ible, en ſorte que je de Pex- 
| quand1la marrice aprins & retenn les deux ſemen- fantement. 
ces, & eſchauffees parlachaleur naturelle, ile 
concree vne petitepellcule, - quaſi ſemblable 4 
ER chun er wy en 
qua vt 
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—_ egeſtions par le:fondement, a-cauſequilne 


br takde eftrange: Encore eſt cependece que nous 


Wor le fove, le caur & le cerueau: lequ 
:laplus excellente partie.de Feeuure, qui ys T 
_ fiegede routes les funHons, lavraye fontaine 
ſemiment, mouucment du megiiqud palais d'i in- 
ellgence & memoarre, lx vraye archederatſon. .:. 
'Stnous conſiderons ſemblablement parleur or- 
dre la creationde routes les autres parties, &:com-- 
mentelles ſont formees, & comme itcnfant eftant 
aw verzre de-{a mere; commence @ vriner-parle: 
; icar de {'vmbilic,, 8:comme Lvtine:ſe-reſj 
itemembraneſeparee de Fenfattnecendss 
office de nature, & comme] n/a pointen 


CO 


point encore Halimenrt parlabouche; &que 
icule ou eſtomach ne fai& encore ſon,ofi- 


OSD. ad lc a4 au. Ms a4 — ad «« py 


heventricu 


_ *Ce,dont ric n eſt tranſporte aux inteſiins. Er com- 
©" me les fix premiers-iours-iteſt: comme: laid; les 


neufenfuiuant fang, les douze autres chair, & les 
dixhuiQ; qui enſmuent, Vame'luy eſt infuſe, ic ne 

fachecueur fidiamantin, qui ne ſoit efincu & rany 
admiration, de conterpler choſe-fi pi- 


auons dQ; fi nous voulons c derer de pli pres 
leschoſesqui's \enſuynenr.” 

- Qui = nr confideranc a quelle 
manicre: nourry, & conduit, ſans 
auoir I'viag def bouthe® pus combien Fane 

ir debile, deforve ile faur que 

- —_ heonerla mere, on «arc fowrlav 
peur chandelle, que ne-meure i1n- 
continent 5 Cequi a fa que 5h ey my pan 
calamitez humaines, s'eſcrie : Ta ay piric 
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kerde tous les animaux;' veu que bien-ſounenr'ey 
ſeignant vaechandellc, Ja” fum&e cn fait anorte? 


Mais pendant So eſt an ventre deſa mere, de 
| $929 099ops eſtal nourry 4 quelles confitures tiny 
prepare nature $ Si {a creation nous a ſemble 
eſtrange, ſon aliment nous rauira en plus grande 
admiration,veu qu'il eſtſubſtanre duſang menſtra» 
 aUdeſa mere, lequeleſt fi dereftable:& mmund 
que iene puns referer ſans horreur cequ'en: efe 
vent les philoſophes & medecins quionttraifeles + 
ſecrerz de riarure. Or ceux qui-feront cuncux ie _ 
tclles choſes, liſent Pline, qui a redige par eſcrit.en 


ſon hiſtoire naturelle, ce que pluſicurs autres auoy= .... 


ent di& anantluy, 


filante,ayant affaire de plus grand- nourriſſement, 


lay en eſt beſoing, par grande imperuofite il s 
cede chercher abmenr 


atouſiqurs eu iuſques! 4ce temps, donrla matrice 
ſe ſentant incerefice , ne le veulr plus longuement 
ſonſtenir: ains©efforcede le mertre hors: parquoy 
elle s'ounre,b& par icelle ounerture T enfant ſentane 
Fait.entrer, le pourſait, & Sefforce-de plus en plus 
tirervers l'onfice delamar:ice, & entrer enla lus 
| micredece monde, hon {ansgrandes violires dous 
teurs;& offencede fon rendre corps 8 delicat.Mais 
pendanr les 1x mnys, combien donne il de peine & 
ecurment'a la mere. le < Sans mettre en 


compre qu'aucunes pendant qu'elles ſont groſles, 


> 


| Er apres auvir eſte lonouemient ſubſtante 'de:ce La wiolevce 
venin, & qu'il eſt forme,” & deuenu en quantiteſufs gue Penfane 
faift ana- 
& wen pouuant plus: tirer par 1 vmbilic tant Ye ture quand 
4 ſes neuf mots 
nent,qui eſt-cauſe qu'il ſe moune ſox: accom-_ 
& romprt tous leg pannicules & fouſtenemens quitl pliz, _ 


= 


— IWR 


— 


 MoniTruens 
en{antemens 


panuur eS Me 
yes en leurs quenous' ne pouuons apprehender fans horreur, al 
. Onfantemens nouseſtforce quelquefois appellerles chirurgiens, 


LS: HEAT HE 
erdent:Pappetit, ſont enuieuſes de manvertela 
"chair humane: de ſorte quenoushſons aux hiffoi- 
res, que les pauures maris ont eſte contrainatz en. 


o< rw fur. & abſenter. Autres ont defir de manger des 
Perits 885  ceridres;charbons ardens, ou autres choſes ſembla- 
fromes bles:ſclon que les humeurs corrompues & depra- 
grolſes. uees. aborident en leurs: corps. Outre, combien 

| Fanpoifſe: 8 de martyre-ontles paunres meres 4 
les enfanterSenquel danger ſonrelles lors qu'elles 

| enfantents Les vnsſortentquelquefois les bras les 
M1feres des s,les autres les piedz,les autresles genoulz, 


# s autres de trauers: mais ce quieſtplus cruel, & |- 


medicins,& barbiers,au licu de ſages femmes, pour 

.* demembrer, & dechirerles enfans, & les tircr par 
pieces. Quelque fois 11 faut fendre la pauure mere 
znnocente toute viue,& Panaromifer, & mettre les 
ferremens -dansle corps, & Jameurdrir pour auoir 
fon fru@. Aucuns enfans naifſent fi prodigieux 8& 
dfformes, quiilz ne: ſemblenr' pas hommes, mais 
monſtres, on abominarions: aucuns naifſenr auec 
deuxteſtes,quarre iambes,comme vn quia eſt&veu 
encefte ville de Paris,pendant que ie compolſois ce 
liure. Autres gentreticnnent & ſunt collez enſems- | 
ble, comme on a veu ennoftre France de deux fil 
«x _ cs CROW & _ les:efpaules; 
'vne deſcuelles (apres auetr veſcu quelque temps) 
urut, &putrifia Famre. Polydore eſcrie-quede- 
vant que Marcel far chaſſe' par Hannibal, qu'vne 
mere enfanta'vn enfant avant la tefte d'vn clephar: 
vn autre ayant quarre piedz comme vne beſte, / - 
| Les hiſtoriens modemes: eſcrigent qu'yne cour- 
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-tifane Romaine, Ian cinq cens dixhui&, enfanta vn 


des Indes, aſſturenrqu'encore pour l&tourd'huy il 
ſe rroune ſonuenr des enfaus a demy beſtes;A cauſe 
| delVexecrable brutalite d'aucuns hommes bruraux 
quiyſonr:” Autres naifſent auerg'es, aurres ſourdz, 
autres muerz, autres naifſent debiles, on-defeQu- 
euxde leurs membres, dont eurs amis en ſont tri- 
tes, les meres infames, les peres honteux: de forte 
f1-nous confiderons ententiuement tout le my- 
flere de noſtre natiuite, nous rronuerons Pancien 
proucrbe veritable qui dit: Que nous ſommes con- 
ceuz auec immondicite & puanteur, enfanrez auec 
rriſtefſe 8& douleur,* & nourriz & erigez auec an- 
poifſe & labeur. MO DRAINS 943 
Voila doncquesle premier ate de latragedie de 
lavie humaine: voila ſon regime'& gounernement 
pendant qu'il eſt en priſon au ventrede ſa mere. Ce 
pauure priſoner eſti] forty de ceftepriſor-mater- 
nellescontemplons vn peu-quelil eſt, eftanr fur ter 
re; qu'eſtce autre choſe -qu'vn {imulachre d'va 
| pavure ver rn ſort de terre< de quelmanreau eſt il 
conuert, faiſant ſa magnifique' entree-aupalats de. 
ce monde, fi non de ſang, duquel il eft rout baigne 
s & counert £ qui n'eſt autre choſe que Vimage-&fi- 
| gure du peche, qui parle ſang eſt fgnifie en Feſcri- 
tures O gricfue neceſſite ! © cruelle' 8& miſerable 
condition ! qu'auant que celte creature air peche, 
elle eſt hee 8&ſerue de peche - auant yore ait de- 
pete eſt obligee au deliQ.C'eft la grape ame- 
*e;6e Laquic 


4 
; 
| 
; 
) 


peres mangerenr; &les dens des enfans enſonr en- 
cores agacees 7 par laquelle eſt repreſents wry 
Ma Fe ongind, 


te $ : 


filz4 demy chien;Ceux qui ont/ eſcrix les hiſtoires * - -/ 


lle parle lepropheze Hieremic, quenoz Hjeregs,31. 


Te eaneiqus .. Quel eſtlepremier cantique queichante Vhom« 


de Phomme 


 extrant en 


ce monde, 


"" 1'L# THEATRE 
originel,- 


me entranten ce monde;ſ1 non larmespleurs & ge> 
miſſemens £ qui forr comme meſſagiers & augures | : 
deſes calamiez futures, lcſquellesne pouuant'ex» 
primer par: parolles, il les eefinoigne par ſes larmes || 
& cris, 'Et-toutesfois voila Ie commencement des || 
Monarques, Roys, Princes & Empereurs, & autres |} - 


qui ſaſcitent eant de-tragedies ence monde. 


Le ver,tanr ſoit4l peri, fi toſt que nature a pro» | + 
duit fur a xerre, al commence a ramper, i trainer | . 
& achercherſa paſture; Le perir pouſlin fi toſt quiil 
eſt hors delacogque,lie trouuc toutnet, & n'a be+ 
ſoing d'eſtre:laye: Famme. Thomme*: Y court apres 
fa mere, il Fentend quand elle Fappelle-: ttſe:mer 


Apiquer & a. menger--Þ craintle Milan, fans anoir 


autremenr efprome ſa malice : il furc le danger , 
ſeulemenr guide par nature, _ 
- Maiscontemplcz Thomme; incontinent qu'il et 
far 1a terre, c'eſt vniperit monſtre hideux & maſſe 
de chair;-qui ſc lairra manger aux autres animaux, 
qui n'y pouruotra::ou-ſe lairra moturir de. faim a- 
nant qu'tl-puiſſe-empoigner la mamclle de fa mere, 
& mehgora auffi toft Ja poiſon on quelque autre 
choſe yenimeuſe:,-on maniexa va fer chand, que 


my 


—_ ue bofne- viande, ſans poryoir diſcerner le 


on-danec le mayuais. Laiffez le cnſon petit nid |} - 
& berceau,11demeurera tour confit en. ordure, & 
etfmpuſſanr,quil ne ſeauroirietter ſes ordures, 
ce que les petits-0yſzaux & autres ammauxicaucnt 
bien aire.: Voilatles perfiums, ciuerrcs & odeurs, 
deſquelz nature a-youlu 'embaſmer: Phomme ,-8& 
omer ecluy qui. fait tant de Hercules, & qu ſe dit 


maiſtre 8 chef de toutes les/autres creatures. 


| Eſtant ceſtecherive creature plongge en ſe gouf* 


| fre te miſeres ; il le fai>nourrir & eriger, 8 a be. homme qui 
| fving-d'alimens pour foulager Tinfirmire de: fa na- e5Z7- nourry 
ture: ceſt office ft dedie aux metres: en confidera- par avtre 
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- La mifere de 


tiondequoy,nature leur adonneles mamelles, qui que par /@ 


ſont comme petites boureilles, propres a rel effe. mere. 
Mais combieny a il atiourdhuy de meres,on(pour Miſere de 


en parler 4 la verite) cruclies maraſtres, auſquelles {homme e 


il fiffiſt d'anoir tire leurs enfans hors de lenrs en- ſa nourri- 
trailles, & mis ſur Ja terre; & au lieu delesnourtir, tre. 


les ennoyent aux triſtes yillages pour les” faire 
nointir par femmes eſtcanges: & incognenes': let- 
ou plus ſounenples changent;8& en ſuppoſene 


*autres : 8&ſeroyent moins honteuſes:de tenirdes 
etitz clitens camus entreleurs brasquede tenir le 
fruit qu'elles ont engendre. Ce qui ne fe praftique 
point en ancuns animaux, quelque bruralite 'quiilz 
ayent : car ilz ne commettertiamais leurs petyscn 
la garde des autres, quelque grand ponies 
nature leur en donne': mais'1}z Tes nournſſent.eux 
meſmes, & ſont fi ardensproreReursdeilcur faons, 
<quiilz les riennenr; preſque ronſfioursenteurs bras, 
mſques 4 tant qu'ilz ſoyentſeurez.Erce qu eſtplus 
-miraculenx, il £engendre vne "ialouſic 'entrele 
' -niafle 8 la femelle a qui enſera gardien; & en en- 
'trent quelque fois en querelles, & ſe batenr P'yn 
Fantre : Ce qui ne.s' experimentc' pas feulement 
-aux Cinges & autres; mais aufli aux Ours, qui fone 
'de nature fiere & cruelle, leſquels onr leurs petirs 
-enfſigrande afftfion, quilz ne. ſont pas contens de 
les nourrir-de leur lai, mais incontinent quit 
 fontproduinz, oererifine meme are: 


Les cinges, 


Exemple 
"i pour les peres © 
E105 oO meress 


wit4 "ap COD o 
kat 0 TE OE Ee TIT nn oe mn ye. 
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XP 


_ 
1 InolnalEnPeUerer 
\' | Et AJENt- Dies 
 Mayentny laid ny grain, ny.autre ſemence 


F AD _ y & 
rlesrendreplusp 
lefquels combien qu ils | 
fauenr cinq ouſtx ſoubs Valle: & | 
pourles 


LB: "x 


& polliſeve 


a Gbltumer, & routes fois 11z; n'eſpargnenr artfice 


-» ou diligence que nature leur air departy pour cs 
* Nourrit,- ; 


: .-25C'eſ doneques vn veay reſinoignage delamiſe- 
xe humaine, veu que Thomme commence de bon- 
ne heure aeftre priuede ce quiluy eſt deupariuſte 


fic 


.*..: droit de nature, eſtant conrraint ſuccer le lai&t 
d'vne _ctirangere,'8 le plus ſouucne de celle nes 
wouucea merlleur 510M go rg olgches oak 
deformite: quiclle -ait. Ce. qui le plus ſoimvens 


jews aux enfans, qu'il leur ſcroit micux 


ontagi 
Fteftre noun de quelque beſte brute en vn de- 
o_ns ſert, que &eftre commis a la miſericorde de tel- 


ef lesnourrices: Carnonſeulement les corps cn de- 
meurent intereſlez & gaſtez, comme Vantiquite a 


rout le 


#1 infrirer, a Cauſe-; 


ntc [en Titus ily de Veſpaſian, & plufi- 


eurs autres, mean a" (aiaft qu ſerie Lampride): fut 
a 


vieſubieQa pluſicurs maladies 


tl auoit eſte baille,-a 
iece a maladie. Mais 


nourfiria VAC nourice; 


Km lope uademenre quelque 'impreflion & ca- 


aux ames -de-:cefte - yiczeuſe nourriture, 


comme: Dion le Grec- eſcrit,” auſecond liure des 
_Celars, lors qu'il fait mention. de Caligula, quart 


_ Emp 


de Rome: les Craautez & infamics du- 


quelneſtoyerimpurees apereny'a mere, mais a la 


| I 
WE on 
4 otlueeialevomdeſtpamaicda Bing. tk 
$1 [153514 | EET Ig OIT 


1Talaifta, laquelle, oultre-qu'elle eftoir 
rbare delle yi” oi encorefrotoit ehe 
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ps {COONMOUTS\ p LOaA 
| mai A Cconcle fangenicn th 4 ou oo 
6 wie. hog 1a fouba .Crorable de 
 lemande weuſt quvng; —_ n-que 
| - Opuers &reg 
» | " 


” w# | hs. Lo ST - 


= \ Colghle,” 


rar rarnevrmicy & delicatesqu'ellesnelesven- - 
. inthouriymasleefoortirer; Ta de palles gui 

| lenrchangent foisleurfrui&t, a dis pare 
| fentdeladvicicus & corompus Dont procedent 
| apres vne grande infinite de maladies, - ve- 
| role, lepre;& uposſemblables,ainfique ph Feurs 
| maccdecins onr experiments, au-grand dommage 
 despauutes enfans;8& eremellei ane des Meres. 
Cariteſtconr certain, queſt la:noutrice eftlouch 

| fubicde 2 cbriere.ou maladies, ou autrement de 
| teeurs -corrumpus, Verifarit ſera-lonche,.'non par 
/ fonlai&, mais parſonregard' frequetit.; Sielle oft 
yutongne, elle prepare Fenfant 4 commilion, 8 de- 
- bilir6E,meſmelefera} penny aj com- 


-me on lit eh. la yie de 1'Em __——_— cog ae: fur 


| grand yur ce que 
* non < ſemenr beau x :exceſſuement, ma 
eſcural'e Aauec es ſouppes- frempces 
marocoky Voila: Prns ue Veer 4-304 depu- Carday en 
' ance + formerles meaurs & lecorps. deFenfant: ſon ſinre de 


> G0 | —_—— 


, 


En TuwaATx2 
Minalpe;ellelerend/ainſents LLaifſons le enla 
garde'&proreQionde. fanoumrice.: De combiende 
.> perilze v6. 0a 09 1m wy ery 

.-+,-, 4uete- peine|& martyre-ont!ceux) quienonr-la 
-... chargo5Les vns fe rompentdeforce de bramer & 
r | de criet,onforre quit ne Fault point dereneille-ma- 

en-ponr les faire-leuer de nuit; les autresfe cho- 

quent oa heurtent touſſours CIS choſe,& le 

s ſowtent on ne voirque-playes & viceres = 
Wn pauures perits co ans mettre'en conte 

Geurs maladics heredratres: quiils ;aporrent Ges 

_ cortyptionsde learsparens, Mais gui ne &eſtonne- 

ra devoir. ce pendant lesoccuparions' faritaſtiques 

: ak a may, pes lequele plus founentnecefſe de 


ade lapoalihe: Eede proce mat, 
446" e ia tes mat- 
 fons dexerre, contrefaiQ le « Tamara d'cſcny- 
riefat yn baſton de*bois, court apres les chietts, & 
_ tes thars,ſe counouce contre Tvn; applaudifſt Tau- 
re; Qui pourroir iarhais penſer qu e\vneſimiſcra- 
blecreature; fecomiche deancddtamnitetonse 
maledigions f vile 8& abiece,, par fucceflion de 
Fabaſtardift aiofi, &deuine- fi ſuperbe, &Þ 
han raine FER: profondemenrconſidere 
par le poeretragique Eanpides g'eſcrie: - 
| car a Fa tide er fom la naiſſance, -* 
our fr tx mere aſſenc © 635 515-11 
_ hin aeced?;ar tombeau ſe dort metire - 
Ai echasgh tow ſenglats obmatire, 3+ 
Ox enirecupemne mgm. ro £ 
nt; & bien d'vn 


| / annzgelezes ppg celclte Iob,Faiſoir 


 ceſte 
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e __ meſine complainte 8& doleance, lors quiil a4 Roland” 


wanbay aw canta iS fog des brares de 
\ Comme v2 potier faict vn caiſuund rele Ja nature de: 
| Wu pert apres deStruire © menre en cendre,” ' Phomme de: - 


Etque tu m'as, comme un formagetendſe, *"  Theoderitss. 
| Decreme O& laict forme, Samaſſe, | ©; * "IE 
 VeStus de peaux,de membres compaſſt;. 
D's & de nerfyget de chair eftabiy: 
Remply de viegr de ſens anobly: 
Pun maintenant Ig arr eo 3k 
Me nowuriſ/ant aplus haute efperances © | 
$2 DoNcQy?'s.c2 grand: qrophee Tre 
Yn ic a deplore par grande compaſlion Teſtar de 1a: 
public ue de Babylone captiue : ExfrAnchiſts 4 
capdla deſtruction de. Troye la-ſuperbe'r Le 
rt aſa! Marcellus la cire de Syracuſe i 1a 
Fei: bruſler :. &+Salulte 1a corruption deRome:: 
ts ou $\pouuons biert auec-rant;de gens de bien, pleu- 
a: miſerable entree que Fhomme fait 1 ce: 
de;ſon auancemenr & perillcnſe comnerſation;. Pos 
Kei.nite & enſtrange deparr..Ceque cſtantpro- Rey 
bdement confiderEpar le prophere Eſaic;ſe dou- PRE: - " 
quiln'aoir eſte-efteinr& ſffoque-ehla mas Ot * 
ice, 8munnuroitdequoy Ks genomlz Panoyent 
Puſtenn; & plaignoic les mammelles gui” Pauoyent Tere.20s 
Qe 1 "Er Teremie poulle de ſembable: efprit, * 
onſiderart que Thomme'cft forme& de:Ja terre, 
onceu en coulpe,ne A peine, puis cn finfai&proye- 
es vers & ſerpens,:ſoubaitoit que le veritre de fa 
ere-luy cnt feruy de: ferulcre, & la marricede: 
pmbeau Mais prenogs va peu d'eſpard alexcels 
"t Da - Icte: 


;% 


r-ſes Ngourears combats alencontre/ de Dieu,' P:erre et la 
:* Zraduttion 


4 7 : FN ge . FS "4 
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leurs, quand i! dit aint: homme ne de femme, 
+ Viuant peu de temps,qut ſe confomme comme fleur 


 envnmeſmecſtat.Mais.efpluchons vn peu ces ter- 
' mes, & Miſſons le poids & .auQtorite a4 chaſcunde 
ſes rraitz & ſenteces,& nous treuucronsque toute 


; qui] veulr 1induire Phomme a ghumilier & recog- 
'noiſtre, quand il Fappelie, homme filzde femme: 
a il fai& cela ſans cauſe 5 Carentre toutesles crea- 
tures que Dieu acreees, Ln'y ena aucunc ſubicae 
-  aplusdemiſeres & infirmitez quelafemme; ſpc- 
| cialement celles qui portenrfrw : car A peine onr 
elles vimoisde repos Pannee, quine foit tour con- 
firen craintc, [vpammoey gel _— 9a ar as r dict, 
yuantpen de temps: que y ail plus brief que la'vie 
Jehominvs ;þ Fay F 

' dre, non luy boucher vn 


penlenez&la bouches 


* "6 C © Autres Aanciens na 


_ ſte: Lamie auwrecerfz; corbeaux&autres animaux; la vie deſ- 
ar bf Se Iz r'apporte aucun proffit; 8& aF homme, Roy 
plu !4:24t © Jeroures choſes, luy avoir donne fi courte & bri- 

we ©+:4 ve ofye,combich quill euſt bien enquoy Temployer: 
| Chon oencoreslept quiluy refte de vic;eſtrerranche par 
6 be dormirfonges,rahueries,couroux, malheurerez, 
[ | _ & autres indignations. De ſorte que fi nous 'vou- 


F 


Lg 
. 


? *%,\ . \ 
, ""S - FFp i OB , * : * ” bs p. # 
Ls 


- lente anatomic quien faite. ſain prophere Tob, | 
'& comme 41 le depein&au vif de toutes ſes cou- |. 


qui paſſe8& comme Fombre,quijamais ne demeure | | 


la Philoſophie des Ethniques n'c{t que ſonge & fu- | | 
mee, au regard-de celle de Feſpritde Dieu, lors |} 


quefaultil pour Feftouffer & cſtein- | 


Carſa vien'eſt qu'vn-petirſouffle qui eſtenclos 14 || - 
dedans. A raiſon de quoy Theophraſte 8& plulicurs | 


oriplcinte - contre-natpre , de- þ- 
de Theophra- quay elle-auvit donns le benefice de Jongue vie | 


\ 


'yne Fariſe figure ſans ſubſtance, laquelle 
fois apparoiſt eſtre grande, canenſt perite Dr 


| 
j/ 
| 
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ins que ue ns la pui peller vie: puis 
ein agar wie Fhomme a I'vmbre: | 

re fon 

rene. 


autre prov de Fembre,N non Vne appa- 


idecoitla veue dePhommegvn —_— 
lque - 


en-prend il de Phomme;, lequel q 


_ eſe quelque choſe, rides nag ou Hen, nog 
Car lors quiil eſt plus hault eſleus ,' 8 qriteſt'an wn, 
plus haulr degre dhonneur; ceſt- alors quiil perift OTE 


ſoudain, & qu'onneſcair qu '1l eft devenu,non 
| a tembre-quid la nui& efverus&hiy enprehd 


meſchane” puiſſanr 8 verdoyant/cofnme le verd 
Laurier, 81eſuis paſſe, & Irr'y' 


;  cherche,maisiInefſe trouuojr point, ) 
 Novsanons monſtreEle plus ſiiccingen meer Les wiſeres 
nous a eſtE poſſible, parcombien de. perils & au- de home >. 
- frages homme ſorede ce premierlabyrinthe + bara __ ileſt 
fance, Confiderons vn pert lors oe er ors 


| meine, lemonder 


__ combatu de [__ vices, & net Sold; Fan 
' cun,ne ſoit en fin deſec 


* xons que rant Cenfrule &g 


tous les vices du monde (di8 Mare Anrelle) y met: 


meu: regardonss'il y a : fin yes eiſerests & fance,c+ 

equitables,nonstroume- 9u's/ entre 
il © rermine on prenite #7 agolcſ- 
re plus ananr: carCeſt cence, 


finousyoulonseftre iuge 


fin, que meſines ilſcprec 
laſaiſon on nature luy drefſe vr combar Jos furt- | 
eux, lefang luy commence a bouillir, la chair Fap- . 
pelle 8& ſemond a faire ſon plaifir , Ja ſenſualite le 
;Peſpie.le O_ la 
icunefſe le conuie, &ſieft impoſſible 5 


out abþatu:car au % 
bag org 


ont ieuneſſe, liberrs, 


4 . --- dent 


tour ainſique di& le Plalmiſte Davids Fay veu le = 


ae Rr, > # ll. 
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Comnpleinte * 
-Ues peres qui: 
-Commertent , 
Lerrs enfans 
(IG IENQTES 
£9" VICIERX 


| Prenes . 


Sow, 
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preftrenc argent:.& en fin trahiſſent & vendent leur 
republique, comme nous auons experimente de- 
puis quelques ans 'en France, auecques legrand 
detriment & defolatinn de beaucoup de peuple. 
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te,quilenyacuquiſe ſont penduz & enſtranglez 
- de leurs propres mains, ſe voyans-fruſtrez de ce 
qu'ilzrenoyentaufſi aſſeure qu'enleur bourſe. Leſ- 
quelles choſes eſtans profonderent confiderees 
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eſt f auſtere & rigoreuſe, cue les  beſtes brutes gens de 
Fauroyent en horreur: le repos'defquelles eft d'&- guerre. 
re cachees la nui& aux canernesde la terre, mais 
le ſoldar veille preſque toujours, & ſe couche a 
Venſeigne de la Lune, de la pluye, duvent, de la Tayeſcripe 
oreſle, de laneige : il endure-faimgfroid, chaud:- pi ample- 
puis quand i], entend le mrifte-fignedelabaraille, jl men: cecy ex » 
fault qu'il ſe delibere de receuoir prompte mort,ou v1 2743776, | 
6:er & meurdrir ſon prochain. Er ſe fait pour fix queiems eu- 
frans le mois bouclierd'vn coup de canon: deſorte /zomere lam: 
quenre tonres les miſeres du monde, il n'yen a paſſe De 
aucune pareille ou egale a celle du.ſoldat, Mais paix & de 
veux tu ſFauoir comhie le ſpeRadle de Ia guerre eſt guerre. 
piteux £ As tu ijamais veule conflid de LOurs & du. 
Lyon, ouw-de quelques: autres, furicux animaux en- 
ſemble < quel Cenllaments quelle cruaute de les 
yoir ſe deſmembrer, 8& deſchirer. vn autre 5 Mais 
.combien eſt i] plus abominable de, yoir homme 
contre homme, paſle, furieyx,& quaſitransforme' 
en beſte brute, pour exerccr ſa rage contre ſon; pro- 
chain,ſans merrre en compre vne infinite de maulx: 
_ quiendepedentsC'eft le pauure peuple quia com- 
poſe & baſty rantde belles citez: c'eſt luy quiles a. 
adminiſtrees,par Ja ſucur deſon labeur, & parſa di- 
ligence eprichies, fortifices & maintenuEs: mais en: 
fa preſence ellesſont-demolies, diſfipees,& gaftees, | 
ſon beſtial rauy, ſes bledz comme aborrifz coupez: 
en herbe , les pauures labourenrs tuez & meur- 
dris : les villages 8 villes bruflces , tour eſt en: 
- crainte & continuel tremblement:; i] n'y a famil- | 
le qui neplcure & lamence-: les artz ſont xefroj- ry 
_ -Cis, les payuures gens- qui fork, deterrez: ſour wid 
In I) p .. Ok- T7 
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- contrainAz jeuſtier & mourir de faim ,' ou auoir re- 


fac aux arrz illicires &.defenduz , pour ſubſtanter 
Jeurpauure'vie : les vierges ſont violees,les chaſtes 
-matroties/demententfenilesen leurs maiſons : les 
Joixſe taiſent, Ihumanite eſt eſteinfe, Vequite eſt 
'fpprimee; la religion Eft - coftrammee ; les licaz 
facrez ſont 'prophanez , les *payures vicillardz 
demeurevr captifs, i9uivoyent le plus ſonuent tu- 
er.lenrs enfans deuant leurs yeux, la jeuneſſe fe 
desborde a toure efpece de mal ; lon troune vne 
itfinge de vefves, 'autant d'orphelins; Les Roys, 
Princes & -Monarques font' enuiez pour les gros 
ſubſides qu'ilz exigent du' peuple; 'Ceneſon que 
murrures} haines,” imprecations. Tifaulr entrere- 
'nirFeſtranger; le gaigncr & praRtiquer. Tifaulr faire 
groſle deſpcnce” pourles'preparatifz de la guerre, 
ſoit ſur mer ouſt terre. Il faulrfortifier boulevers, 


rempars, dreſſer tentes, traimer machines, canons, 


armes, chariotz, netroyer foſſez, faire guerz, ſen- 
rinelles; & ſemblables exercices de gnetre. Helas, 
neſtoirt cepas aſſez que nature cuſt cree 'homme 
fi miſerable & abiet, & ſubic a tant de maux, fi 


-Pabondane pour Paſſbmimer & acabler durour,cl- 


leneluy adionftoit tncore la guerre,mal 6 eftrange 


bd 


4 
- 


we produ't  & pernicien*,qu'1l comprend en ſoy, & ſurmonte 
4 guerre. 


tones autres Upeces de'manx: mais f peſtilenr & 
contagieux, qui! n'afflive pas ſeulemenrles meſ- 


chans;mais ſes plus crucſſes playes ſeignentſir les 
Paunres innocens. 29 


it, : Pncore fi tofire rave S'excrcoit contre Veſtran- 


"ger ow barbare 1x viQoire duqvel peuſt raporter 
"quelque contentement au vitenr, Mais bon Dien, 
_ *Youlons' nous ſFaucit' quelles ſont" les gloires & | 


trophces | 


5 
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wophecs des guerres entre les Princes Chreſtiens 
Leur falur &-coſcruation, c'eſt: la ruine; deleur pxo- 
chain:leursricheſſes,ſontles payuretez & deſpowl- 
les des autres. Leur joye, eltle dueil, & les larmes 
d*autruy; encor leplus ſounentleyr viRoire.ne peut 
cftre iheureuſe;quele viteur &le vaincuen fnne | 
plevrrarda! amenter, Car ilne fug oncques batailla 
henreuſe, ole vaingyeur meſmenesenrepente, 
Sil eſt-rouche de quelque humanite-/ Cequeles ; 
Erhniques ont recogneu & cofeſſeparieur-propre 
teſmojgnage, Comme ce grand Emperenr. Mare 
Aurclle , lequel aprespluſicurs glorienles ' viRoires 
obrenues contre ſes ennemis,ainft qu'il. enrecenoir 
ſon'triumphe a Rome, reſentanten-ſor» amele pore = 
gu'ilauoitfai& a ſon prochain,commenca aseſcris 
erlors qu'on le conduiſoitetrſoncharicede-truum- 
phe : Quelle plus grand folic 0+ yanire peulteſtre a 
yn EmpereurRomain 5 pour ce. qy/ila conqueſte 
force willes, alters les pacifiques ,deflmnutles citez, 
rale les fortereſſts,. deſrobe les pontes,cnrichy les 
ryrans,faict vne infinite. de.veafues & orphelins, Be 
_ enpayement de tout ce. dommage, 0n le-recornas 
necques triumphe & magnificence. :Beaucoup ſorit 
mors,pleufieurs one trauaille,” & vnſeul emporte 1a 
vloire, Puis 1] adiouſtoir : Par les dienx immorte]z, 
quand on-me coduſoir 4Romeen teltriumphe, & 
je voyove les pauures captifz enferrez, i'entendois 
tes lamentations des veufucs, ieregardois trainer | _ +. 
vne infinite'de trefors mal-gaignez,ieme recordois © 216/ophie 
des morrz. Siie n'efGduidibla enpublic, icplorois Chreſtienne | 
goutres de ſang.enmon ceeur,;& comengois amet. 4 Echuje | 
crier cotre Romo Vienga Rome, pourquoy terrefs 29411. | | 
louis tu contre Jinforrune - ry Esurplus/ant 1 .- 
5:43 3 HS: YN 


folders, Pierre &fain& Paul : mais la choſt eſt venue en 


rinthe5plus delicieuſe que Thyr 5 plus h-nreuſe que 
Numice<que toures ſont penes, veſtues de tant de 
yertus;8& gardeces de tant de vertucux: & tu eſperes 
demeurer perpetuellement fourree de rant. de vi- 
ces,& peuplee de rant vicieux.Croy vne choſe pour 
certain, qucla gloirequi eſt a ceſte heure de toy, A 
rc cn erg _e Fells : lr ores = 
ce$lera puis a roy. Quelle phi- 
lofophie< quelle ſanQi okles anchs cexcies foubx 
Feſcorce des parolles d'vn Erhnique, & qui reftoit 
aucunement uluſtre de la lumiere Euangelique* 
Nauons nous point de peut, nous qui ſommcs 
. nourriza meilleure cſcolle,8& enluminez de lagra- 
ceſdwſainQ Efpri,que ce payen veſleue auiour du 
: ingement cotitre nous 4 qui faiſons fi bon marche 
du fans humain, ven que la guerre a defia par rant 
canndes inquiete la republique Chreſtienne, qu'a 
peine trouuerez vous auiourd'huy region en 'Eu- 
Cope, qui ne ſair teinde de ſang humain,ne mer ou 

feune que ren rougiſſe. $14” 

Halaricas Roy des Gorz, ayant quelques fois 
 faccag&Rome (comme racompre Paul Oroſe, qui 
_ florifſoirde cetemps) fiſt amer & crier a ſon 
BD detrompe;qu'on nefiſt'mal ou offence aucune A 
|  EAvante des cenx qur ſe ſetoyent rerirez 'an temple de ſaind 


| Giudenti 'relle deſolarionen noſtre fiecle, que lon n'eft pas 


fannegarde aux remples, ou lieux 


| Meurtres en ſaints, 2ulquelsles pauures filles & femmes onr e- 
| KEviolgey, Cles 


* - 
: _ 4 
i = my +» - 


| Tegiiſes pauures brebis de Ieſi Chriſt one 


ets 
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eſte tuces & meurerics. Tant les hommes ſont deſe 
bordez, leſques ſans pardonner a a2ge, ſexe, ou - 

dignite: ſacrifient rout,8& ſemblenr voulozr comba- 

tre & rujacr la nature meſtne, & ſera force ala fin 

({i Dicu n'y pouruoit)de peuplerles republiques de 

beſtes ſauuages, ; ow.de troncz darhres, car peua 

peu la terre Sen ya deſerte. | 

Mais comment ſommes nous 1 prompts & en- 

 dins de perdre, &ruiner ceux, pour la conſeruation 70 
deſquelz le Segineur a voula mounr © mats comme | 

ſommes nous fi prodigues de leur vie & ſang, veu Compareiſon | 
que Teſus Chriſt a —_ reſpandrele hen, pourles de {a guerre 
 conſeruer & garder 4 miais que-n'anons nous au {5 47124ug 
moins autant de compaſſion de nos freres, comme & de celle 
les beſtes brures ont les vnes des autress leſquelles aes hommes. 
wexercent leur rage. & cruaute les vnes contre les 

autres, ou {3 de fortune eJles combatenr quelque- ( 
foigc eſt lorsquiclles fon preſſees de faim, on pour | 
ladefence de leurs petirz, Eris aident ſemblable- 

ment des armes que nature leur a donnees, ſans y 

adiouſter des totmnerres, & machines inuentees par 


autre.veriun- rement [e- 
el ;:frer des feux. 


: Ee par. Comme. 5 er- 
tie de ſa-plu ; feu AU: pedre be ſor 
milicu duſouftre, vient 4 ſe multiplier d'air & de. brui; des 


CY « 
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feu, yfaiſgat aug Thumidice meſice aucc laterre, caxoys, 
ETD: E 4 {ubrile, JOE, 
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ſubtle; vnevapeur grofſe & enflammee, de ſorre 


ela narture.de chacun element combarant a- 
uecFautre, fe conuertiſt en humeur & en grande 
ventoſite, & acauſe du chaud & humide, qui ne 
ounans-durer enſemble, Sefforcent de faillir de. 

zors;Pair sadreſſea Vair, &le feu tire de fa nature, 
ſ trauaille de monter en hault; encore qu'il vir 
au&eur ſiperieur, & excedanr: en/pouuoir tousles 
autres; leſquelz il conuernaſt en ſoy avant que de 
ſort, Aumoyen de quoy vient a' naiſtre vneim- 
peruofire fi grande qu'il eſt neceſſaire que la choſe 
de laquelle ceſte'poudre eſt reduite, ſoit miſe en 
eces, ou quz le plus fnible vienne aceder au plus 
ort, & puis de rout ce eintamarre naiflent canons, 
double canons; ſerpentines, couleurines, facres, 
fancons, fanconeaux, mouſquetz.' Bn Yimpoſiri- 
on dunomdeſquelz'ontgrandement failly les mai- 
ſtres, leur impoſans lesnoms d'oiſearne,quiſeruent 
4 nous donner plaifir , mais ilzJeur deuoyent plu-- 
ftoſt aproprierles noms des diables infernaux i car 
commeceux cy deſchirentS: demebrent les corps, 
ainſtles autres foudroyenr les ames., 

- Novs auvns declare-quel 1l fait-2 la-guetre, 
& quelle recompenſe raportent ceux quila prati- 
mo 2: Regardons' mamtenant' aux -maiſons des: 

inces quell y fait, & quelle eft1a felicnede' 
meſlieurs les couttiſats,quifont Peſſay deleurs de- 


lices: ſemble il quit y art ay monde felicitE/plus: 


grande que deftre regard debyn eil-d'va Princes: 


: Moir ſonorcille 4'roure heure, ceſtrefauonſe,che-: 
'xy;donner acces A 


deſpouilles, exercer careſſes, embraſſemens,couis, 
& autres offices d'hwnanits, aueevne infinitede 


ux autres, prendreles meilleures 


- 
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telles eſpeces de dragees & cauc beniſte de Cour? 
: Ily enade fins &ruſez qui font comme lepeſ- 

cheur: quides qu'il y aquelque choſe ala ligne;i] Les ruſer, 

tire& en va a tout, Les autres1onEnt aboute- comrtiſans 

hors : les autres arrendenr qu'ilz ſoyent pleins abarudornens 

comme eſponges, 8& ala fin on lcurfai&rourren- {a cowr, 

dre. - Autres qui nc font quiinuenccr ſabſides, 8 94rd z/3,0u8 

chercher moycns d'enfler cs treſors des Roys,; & peſch# quel- 

. Senoreſſenrdes deſpouilles dupanure peuple.Erles: que cbo/e, 
princes fonr quelques fois deux, come nous faifons 

des proceaux:nous les laifſonse er, afin deles: 

& deuorer : apres auſli les ſouffrentilz” 

S'enrichir, pourles deſponiller qnand 11z ſont gras: 

& vn noueau. ven, ſera quelque fois prefere 8& 

 ſubroge enleurplace.Yoilacomme ces MI» 

| ſerables courrifans verdent lcurliberte pour Sen- 

rchir- T1 fault qulz obeifſent: & obtemperenra! Serawirude 

rous commandements, iuftes ou infuſtes, quiilz ſe: des comrti- 

contraignent de r;re,quandleprncentzquiilz pleu-» [ans, 

rent;quand il pleure';3- appromuent ce quitlapprou-. 

ue; qu'1}z condemnent ce qu'i-condemne. I faulr 

obeir a tgts, alkrercr & changer du rour ſanatare; | 

cſtre ſenoce auecles ſeucres; itriſte auecles wriftes,) 

8 quaſiſe cransformer en 1a nature deceluy aqui 

' 11z'yeulent plaire, ou n'auoirrien. Sileprince ct 

| _lacif &impadique, il le favr cftreauffi; S'il eftoru< 


THY I THEATRAY 
portde quelques flatereaux, ne furent pas ſeule- 
anenr deſnnez de ce qu'zl leur auoit donne, mais 
| meſines furent deTarez ſes ennemis capiaulx, Ce 
que Platon ayant viuement conſidere & preueu cn 
la court des Atheniens, leur quitta promprement 
leurs delices: lequel nepeut routefors fi bien ſe co-. 
mader, np neretournaſt a Dems Tyrande Secile, 
lequel a la fin le vendit a des pirates. Mais coment 
en print il a Zenon ce ſage philoſophe vicillard, le- 
quel Phalaris(cn ſatisfaftion de ſes ſeruices)fit cru- 
ellement mourir: comme auſfi 6ſt le Roy de Cy- 
pre,Anacreon, & le noble philoſophe Anaxagoras, 
& Neron ſon precepteur Seneque, & Alexandre 
Calliſthene, pource qu'il ne Pauoit- pas voulu ado- 
rer, & luy fiſt couperles piedz, & les aurcilles & les 
mains,& pus arracherles yeulx, & le laiſſa ala mi- 
ſericorde d'vne auſtere priſon,on 1] fina miſcrable-. 
-mentſcs jours. Telle ack le plus ſonuenrtla fin de 
| grand nombre de does hommes,leſquelz neyou» 
obeir aux remeraires affeQios: des monarques, - 
perduyentla vie pour recompeſe de leurs ſermces: 
& ſalubres conſcilz: ſans mertre en' compte les vi- 
ces qui -accompagnent- ordinatrement ceulx qui 
ſuiuerr la cour, ou la pluſpart des chaſes -humaines 
ſonr- prepoſterEcs. Beaucoup ala corir, roſtent le 
bonner, qui re voudroyent auoir ofte la teſte; Tel 
plove le genca! a re: faire: reuerence, qui ſe nou-: 
droiteftrerompulaiambe;a te porter. en terre. Tel 
yeſt appelle Monheur, qui merre nom de bourre-- 
au, I] y a towiours ie ne gay quoy,"'on —_— 
comment, 'ou vn ze ne lentend pas, qui cſt cauſe 
inceſamment on ſe plain& on &galtere, ou gy. 
pite. Alacour fi adultcter, vous trouuc-' 
S243 - Ley 


C 


- 


4 


rez des complices; fi voulez quereller,vous trouue-' 
rez a qui : fi voulez mentir, vous trotmerez qui ap- 
nera voz menſonges : fi voulez deſrober, on 
yous dira mille ſibrilirez poury paruenir, $1 vou- 
lez piper, cartes & dez ne vous manquent point, $1 | 
oulez turer, '& teſmoigner faulx , vous rrouuereZz 
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qui vous payera:: brief fi voulez vons adonner 4 | 
eoutesortes'de maulx & depechez, vous en trou- EY. 
nerez la 16s vrais formulaires & exemplaires, Voila 
ha vie d'vn grand nombre de meſlicurs les comti- 
ſans, qui n'eſt pas vie, mais vne mort prolixe. Voila 
enquoy Jeur 1cunefſe eft employee, qui n'eſt pas 
teuneſſe, mais vne mort tranſitoire, hd 
Qnand aux vieUlards, ſcais tuqu'ils en rappor- 
rent *< lateſte griſe, les pieds pleins de gouttes, Ia 
bonche edentee, 12s rems pleins de grauclle, les 
cceurspleins de penſemens,& Tame guere nerre de 
peche. Brick, a 1a couril y a peu a eſcrire & beau- 
coup dequoy murmurer:deſquelles choſes,fi ru de- 
fires plus amp!e comnoiflance, lis ce qu'a fait dom ? 
Antoine de Gueuara, Eucſque deMondene, & cro- 
- niqueurde PEmperenr:& Xneas Sthuius,zutreTenr 
di&t lePape Pie, qui ont compoſe deux treſexcelles 
& particuliers trai&ez. de cefte maniere, ot ils ont 
f1 bien depeint meſſicursles courtiſans au vit, quiils 
ont rerranche Fefperance de rien adiouſter a cewe 
qui en venlent diſcourtr apres cux. RY... 
'-LAarss0N's les courtiſans anec' leur vie fiin- 11;(Cre, deg 
quiere, - wiſerable, & contemplons vn peu Te- ,y,yarques 
tdes Reys, Princes, monargques & empercuts, g princes. 
——_ leſquelz 11 ſemble ſeulement que la felicite abou 
t creee, Car fivous confiderez tour ce qui peule = 
rendre la' vie de Fhonune tranquulle, heureuſe, & 
__.-. COfle 


» 
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ces, viandes delicares, puis- qu 
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contente; vous rrouuerez; que: forrune entre tons 

les. autzes mortels, les en a prodigalement pour- 
yeuz.. Qui rend Thomme plus .admirable en.ce 
monde, que les biens, dignitez, richeiſes, empires, 
licence de faire bien ou mal ſans correQion, puil- 
ſance d'exercer liberalite, toutes eſpeces de yolup- 
te, tant de Veſprit que du. corps 5. Tout ce.qui ſe 
wrcſouhaiter pour le contentemenr de Ihomme, 
It en appareil duboire & manger, rariete des vis 
andes, cn-magnificence deſeruices, vtenſiles & vc- 
Kemens, ce qui peur chatouiller les ſens, & flater 
laconcupiſcence humaine, leur eſt prepare des le 
berccau, pour conduire Yeſtart de leur viz auec 
us grand heur & felicite.. Le diſcours de laquel- 
fi nous le youlons ſeulement confiderer extcri- 
eurementz iln'y a celuy qutne confeſſe , qu'ilz tri- 
umphent ſeulz de ce qu nent tous les autres en 


'Ianzueur. Mais fi nous voulons contempler. vn pen 


& 


les choſes deplus pres, & les examiner a infte ba- 
lance; nous trouucrons-que les meſmes choſes,que 
nous -penſons eftre degrez pour-venira felicite & 
lesrendre heureux, ſont les vrais inftrumes de vice, 
qui leur cauſenr les plus grands. malheurs, & qui 
les rendent plus infortuncz. Mais que leur ſeruenr 


| leurs accouſtremens precieux & honorables ſerut- 


» 


ilz fonr en continu» © 
Elle crainte d'eſtre empoiſonnez, ſeduicz & rrom- 


pez parcewx-qui les ſeruent 4 N*en, auons nous 
4... Point ew-Texperi 
.. .., Weſcriti) pas de certain Pape, qui fur-empoiſonne 

' * par lefiege aucc le papier, que ſfon'ſeruicur Juy 


e de noſtre temps 4 Platine 


|» 0 hrs auec des fumes de torches & 
Faux 5 mais &'elt choſe din plasaſigemeNs- 


oy 
- 
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ble & horrible que la malice hamaine eſttanr a- 
creus, qu'il Fen efttroune qui ont meſle la poiſon 
Phoftie, evmme vn Stenots,q/1 meſla le _ 
on parmy"Phoſtic, & fiſt mourir en ceſte forte |, , 
Henry ſepticſme Empereur, comme Yay leu en 
Fuchfius au premicr dela compoſition des medi- 
caments. BHP: jr 
Il ſe lir anx hiſtoires, que certains Empereurs 
ne S'ofoyent coucher pour repoſer 1a nuiQt, ſans wo 
premierement faire viſiter leurs lis & couches, & * | 
rous les cachots de leurs chambres, de Ja peur 
qu'ils auoyent d'eftre meurdriz ou ſaccagez lanw&R 
_ endormant, Autres n'ont tamais youlu permettre, 
zueles barbiers ou chirurgiens ronchaſſenr leur 
 face,de penr que leur oftant le poil,ils les priuaſſenc 
de vie. Encore ſont1ls pour le iourd huy en fi gran- 
de crainte, qu'ils n'oſtroyent mettre leur nourrt- -Þ 
ture enleur bouche, ſans que premier on rait fait | 
Fefſay. Ne vauldroit il pas mieux (difoit Iulles ©: 
Ceſar) mownr vne fois, que de viure en telle * 
crain&e ou continuel tremblementsMais quelle fe- oo 
licire peulr auoirle chef, qui afonbs ſa nelle' & ray office 
proteQion-tant de milliers dhommes, & qui fault 
* qui] veille pour rous, qu'il entende Jes plaines 8& 
querimonies d'vn chacun, qu'1] procure Ie falur de 
tons, qui) conute les vns parliberalite a bien faire, 
les autres -par terreur & crainte : qu'il ne foit pas 
moms curievx de nournr la paix entre ſan peuple, 
<queledefcndre de Vimcurfjon de-1'Rrenmary Fins Vey ce que 
mertre en compre beaucoup d'autres calamitez, yp, , ar 
qut accompaignent le ſceptre< Is commandent 4 ,,; pct. 
tous, & le plus ſornent vn on deux les gouernent. ,, j2 Cheg. 
Poge Florentin a fair yn trait particulier de | oo. Fang 
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cite des princes (il cr.tend des mauuais) os ul dit, 
que le any ſouuenr trois ſortes de gens leur ſour 
agreables & familiers. Les flateurs tiennent le pre- 
muer ranc, qu ſontles capitaulx cnnemis de verite, 
& quirempoiſonnent leurs ames d'vne poifon {i pe- 
ſtifere 8& dangereuſe, qu'clle eſt contagicuſe a rour 
lemonde. Leur folie & temerite, ils Fappellenc 


ono op rudence: icur craaute., 1uſtce : leur lnxure ; dif 
Princes & lutions & paillardiles, paſſe temps & gayetez : 
Tyrans &ils fone auaricieux, ils les appellent bons mei> 


nagers : Sils ſont prodigues, is les. nommecar libe- 
. raux, de fortc qu'il n'ay a vice auPrince qu'ils ne 

| pallicnt, maſquene & deguifent ſoubz le pretexte 
Trot peffes de quelque vert. Les ſeconds fort meſficurs les 
deſquelles les Architecicy & inuenteurs de neuucaus ſyblides. Ns 
| ne repoſent 1amais Ja nut,qu'au matin ils n'appor- 
doyuent gar- Tent _"_ inuentien, ou quelque nouvelle prac- 
eique au Prince de tirer argent du pauure peuple. 

Ilz font eriger nouucaus eſtarz. Ils caſſent, for- 
ment, reforment, diminuent, adiouſtent ; 11s de- 
mandent confiſcations, 8& proſcriptions ; de. forte 
que toute leur eſtude cſt de Fengrefſer des calami- 
rez & miſeres du panvre peuple: Il y en a encore 
we autre eſpece, qui ſoubz vmbre. 8. counerture 
de prudthommie , contrefaxans les gens de bien, 
ent touſfiours Vail ſur la vie des autres, & fone. 

_ office de cenſeurs & reformateurs des vices. Ils 
accuſent, 11s c{pient la vie des autres* 1s impo- 
ſent nouuclles malices, & quelquefois ne ſont pas 
conrents de faire perdre les bins, mais meſmesg 
pourſuyuenr la vie, & ſont cau'c d'en faire con» 
duire pluſicnrs au giber, deſquelz 1a vie eſt inno- 
cente deuant Dieu. C'c& pourquoy les 2 pet 


—  DY '"MONDF, Livxn It 9 
(ain qu'eſcritHerodian) fi leurs R5ys ou Princes - 
seſtoyent mal porrez en adminiſtration du meſ- Les aucrexs 
nage public, ils les condamnoyent pour diables f-ſoyerr de 
apres leurmort, & Saſfembloyent aux temples a- cerribles pris 
uec lespreſtres, & prioyent publiquement anx dt- eres pour (es 
enx, qu'ilz ne les voulfiſſent recenoir auec cux, & meſchans 
tes recommandoyenrt: aux furies infernales,- afin Privcgs. 
qu'ilz les rourmenraſſent gricuement: ce qui n'a | 
pas ſculement efte: obſerue des anciens , mais *I 
nelques modernes de noſtre temps, qui ont vie | 
ce ſemblables imprecarions, comme raconte don 

Antoine de Gueuara, croniqueurde I Empereur, en . 
_ quelque epiſtre, on il dit, quau Viceroy de Secile, 
pour vengeance des tyrannies, qu'il auoit excrcecs 
contre ſec ſubieQz, ils meirent apres ſa mort fix ſon 
ſepulchre Tepiraphe,qui genſuir; 

Yui propter nos homies, 

Et propter noStram [a/utem 

Deſcendit ad inferos. 

VorrT a doneles miferes, qui enuironnenr les 
ſceptres. Voylales efpines, qu'ils ont ponrle con- 
trepoids de leur ſpledeur & d:gnite royale, qui doit 
efire ſemblable a vne lampe, qui eſclaire a rour le 
monde: mals depuis qu'elle eft obſcurcie de quel- 

que vice, elle eſt plus inffgne & reprochable, qu'en 
quelque autre perſonne priuee, Carils nepechent 
pas ſeulemenr (ainft qu'eſcrit Platon) parla faulte 
qu'ils commettent: mais par le manuais exemple 
qu'ils donnenr, S'il eſt donc difficile d'eſtre bon 
(comme eſcriaoit Heftode) encore aucc plus 

.de difficulte le peuuent eſtre les Roys & Princes: Les Roys cop. 
-car Faffluence des honneurs & delicesdeſquels ils rompus pat, 4 


#*:voyens Joullans » leur owe te amore Pope debres 
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- "rent, ſont- plus/grands que les royaumes qu'ilz 
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> ute mal.& ſontles vrayes damenes de vi- 


' ces. Mais yuel cſtoit Saul avant qu'il fuſt eſteu 


Roy *ſabonre comment acllc eſte cclebree par les 
Ginaes lerrres 5 lequel le Sejigneur: melme auoir 
Eſleu, &toutefois1] feit bien tott echpſe. Combien 
fur admirable le commencement du reene de Sa- 
lomon < lequel seſtant plonge aux delices :Roy- 
ailes, ſe donna incontinent enproye aux femmes, 
Des vingt 8&-derx Rovs de Inda, i! ne Sen trouue 
Que cing- ou fix qui ayent perfiſte en leur verrw8& 


bom, -Quand aux Rovs d'Ifracl, fi tu venx cſ- 
/Plucher leur vie depws Ieroboam filz de Nabath, 
aufques | au dernier, qui furent dixneuf en nom- 
/bre, ils. ont-rous en general mal gouuerne & admi- 
niſire les 2ffaires du Royaume . Si tn conſideres 


Feſtar des Aſſyriens, Perſes, Grees 8& Egypriens, 
1 Fen preſentera plus demanuais, que de bons. 
Confiderons quels:-ont eſte; les Roys & Empe- 


. . + \ 9s 
.reurs Romains, qui ont commande a Pvne des 


plus floriſantes Republiques du monde : tu les 
erouneras tant conſommez en vices & toutes eſpe- 


.ces de cruautez, que nous auons quaſi horreur de 
lireleursvies ſcandalenſes auxhiſtoires. Mais quel 
cftoir Feſtar de Ia republique Romaine auant que 


SYLT A & Marius la mutinaſſent , avant que 
CATILINA & Catulle la perturbafſerts auant 
que Tules Ceſar & Pompec la ſcandalizaſſent © a- 


-nant qu'Auguſte & Marc Antonie 1a deſtruiſiſſenrs 
-auant que Tibere & Caligule Tinfamaſſent 4 auant 
-que Domitian & Neron la corrompiſſect s Car ecn- 
core qu'ilz Paycnt ennctue de plufieurs ſeigney- 


ries & royaumes, toutesfoisles vices qu'i!z wmene- 


gaignerent, | 


% 


> 


Le) FE 


Ds» "N6Wv# 'trves IT. * 
paſgnerent , car les bictis ſoit ; & les vices 
fone demourez. Mais quelle neinoire-thys reſie 
A maintenant de Romn'ts,quilafonda< de Numa 


Poin aps ul erjgea (i hault le Capitole 5dAncus 
t  qengea halle 2 e Brutus;qui la 


ararnny, rho; 20 IE" 

iz pavbi oh | 

Fits ya ea rene | | 
que rotites tu 


vhs ſubic&e aux aſſaulx de fortune,” 
tres choſes terreftres : car teptas auje 
Ia vie leur vient a rompre, aJlheure qi Mo 
rentplus ,8& pris Tinfamic de cenx 
cans, Mt moe aux; Hiſtoires : « py eden 
elegey LE autres conftinss en ws doi" 


hae. | 
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 pourconſcruer celuy de leur prochain: qu'ils veil- 
| lent ſculz pendant, que les autresdorment , qu'ils 
- -facentle. guer 'pour toutle, monde , quilzn'ayent 
aucune relaſche, ou, repos, mais que. toutes, Jes 
inures deJeurs vies ſoyent employecs, pourle a+ 
4 public., de peur que: Satan neſeduiſe leur trou-- 
peau, Car $1] eft ain(i. (comme a eſcrmianR Ican 
Chryſoſtome ſur Vepiſtre aux Hebnicux) que celuy 
quieſt reQeur d'yne ſeule eglte, auecques difh 
t< pwſſceſtre uu, ranti]. a grande charge: en 
quel peril diros nouseſtre les Papes, qui ſont gardi- 
-  Ens,uteurs,proteRenrs,& chefs de toutes les Egli- 
GC reſtiennes * Ce quele Pape Adnan (homme 
; dogte & de bonnevie) avant pluljcurs fois. expc- 
ak ttt rae En EaN accouſtume de; dize ,auec Jarmes, 4 
m0) WR CFF90t LENT, 2008 les eſtars, du 
, onde , 11 n'y cn anoiIt aucun quiluy ſemblaſt. plus 
miſerable, ny decondition' plus perillcuſe,. que ce- 
luy des Papes & Pontifess Carencore quele .throl- 
ne, 8 ſ1ege 0d-il-v allied , four xichement orne de 
diuerſes pompes; fi eſbviril rour remply d'eſpines 3, 
Epi 3 f F 3 Jahit +78 8 $: Liz font 62-8 4 13 it 
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elpaules c en Falfoyene: a 


Nl Frere tcouertns point /* Avian + 
Santile 2: £ar-combich:que pluſicurs aycnr aſpire /#r /« vuſere 
atelle:Yigoire; ; Feſtcequeſivous liſez Platine, & 4c Papeh.. 
les autres, qui onedeſcrirlcurs VICS, YOuSEn tro» 

uerez. deficidalcuſts, quily a beanconp deloups 
parity ces: paſtetirs., A.rayſon de - ary” ann 
nard> lamentoir 1a - condition: du £ Eugenc, 
Isrs:que [Ranie-cftoib moins; corompue. & de» 
quielle n'eſt maintenant: Mais quelle OC- 
cafion.aurort thde: s'efcarmoncher, $21 'auon ven 
le: defbrdre' &:confulton!, qui a regs day for 
temps? | 

we SPY JI la: leur chef, venons aux meme» 


bres,.& recherchons vn-peu lamatiere deplus lo: Mifere Es 


ing, d'autant-qu'ilsfant malades au meſme li& que 
eps" Conli derons vn peu. quels ont cltele A re! 
_ preftres des Erhniques &genuls,; & les conferons: 1 
auccques lesnofires, -afin:que:ceux: qui-funt ua 
rene lalunlere E ique;. & quiſont inftrus 
is, en thop meilleure eſc cole, rougiſſent dE hone 
& apprennentd evx areformer leur vie, Ie eftroud 
certain, queles preſtres des Eehniques & Gentils 
cltoyent._ eflenz entre les autres: nos Ons 
re doarine, de merurs moins. 
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ic Licargae,/ Pythapore, Pliton, 
plus paredes plu 
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This be ns! denadetn pon Praga on 
e de ' © proninces, & academies, pour ſe'rendre'difciples 
desprefies «tE | pd tens envar vic 


fe 

OY aint al'cndroirtde leurs preſtres, quis nommerente 
Chaldees,leſquels(ainh qu'eſcrit Diodore Sicilicn) 
apres auoiryacque a lenrs'pricres 8& ſeruce ditin, 
neceſſoyenr- rout 1e-reſte de Jeur: vie/dephiliſo- 
pher 8& comemplertes-fecrers des cient (2 deforte 


| que nous leur ſores redeuables' de pluticurs' [es 
W_:-: ——_— par leur bear 8: dil- 
' e ont eſte deſcounerrs, Pots 

| Comperdtſen 77. s' Perfes ſemblablement one en leurs pre- 
We  ftres, qui ont eſteappellez Mages, qui eſt autant 4 


ne leſquels tanr pour Fexcellence Ce 
= | an Seas harivens. 


: + 
ud b. : 


= -.* *xex;/ qu'en leurs plus vrgens affaires ilz anoyeutre- 
= fage 4 eux,comme a leurs dicux.Les Indierisonven 
| ſeniblablemenc feurs preſtres ( quiilz =: 20m5Arx 


 B Gmnnoſophifte)dedadrine fi exquie, 
- — | bi reigltes-, | :quiculx: ſeals 'enre"'tous'les 

-hommes/\rendiremtconfur parileur eloquence, ce, 
_ grand+yran Alexandre; lequel ayane en delibera» 
nondeles miner, & faccager leurs pays, furfi bien 
abaificapres lesanoir eſcontez( ainſi que Plutar- 
que eſcrir )que non ſetlemenr itz ne receurent aus 


alm1- 


exne offencs N plants yen los pane enceen |. 
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Dy cwTI—Y Levnz I7. 'F 
admiritionles laiſfa en leurs libertez/6e franchiler 
& les honora d'vne infinite de treſors, Sepreſehs 
Meſmeles anciens Francois ( qui na. 
uoyent:encores/aucune coghoiſſance de PEuan- 
gilc)auoyent (ainſi qu'c{crit Ceſar enſes commen- 


raires)leurs preſtres,qu'its appelloyenr Druydes.de 
vie-ft auſtere; &-de doftrme p tn tv ; 
adnutoyent. comme-dieux::1] 


e quelque cemps a. Ter. .unts roar {a- 


- inftrxſoyent'la-icunefle; diſpatoyenrde 
yo Rs rr desames, du mounementirdescicux ; 


dela grandewt dymonde,8&de la-naruredes cho- 
tes:& conduifoyent ainſi Feſtarde leur vie en occu- 
parions vertnEufes,, ſans laifſer- cſcouler vne-ſeule 
minnce tle temps, qui ne rapportaſt quelque profir 


au public, C309 
NV owila: Fehtaryvoy lalavid.vouls les maurs 8: 


ogcuparions 


fans crajuce des punirions deDiecu. Conferons vi 
pexiatliineenandla clodirine de la t des no> 
ſires, Jeur:yie; morurs: & facons de faire; & nous 
trounerons que ceux-1cy Selleucront tn iour con- 
tre'euk.aiionr du 


aux mauvaigauſquels te-m' _ Cn 


6 von poldbaut perſonnes: Loſgay wkya vn 
nombre: de, bons:paſteurs' & S x tintidve om 
podumnes Chritdicnme= quintet: Hans & curieus 
Gent Laps de Ding, Te amniſdn yo ans 
ment 1a paro emenry 
qu'il y a beaucoup. d'excellens dofenrs.&h-ceſte 
Yainedre& airs la dodvine Sc eru 107 
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Mas combien!y:a il au contrairede prefires pas le 


monde," quifont; confitzenrt:Ne ignorance!,' qu'A 
n ilstirelear Meffe, 8&1 mne46-huardy 
tout basentte lcs detis, de-peur que leurs faukes 
foyentdeſcounentess tant. sen faulr quiils ernens 
denzladignite,vagueur, 8 efficace des facramierits 
uils admmiſtrent: Tantril'y a-miourd'hny de 
lens 'par le monile. os: Spmnarenrecundiin: 
ner; ousemplover-a quelque autre vanits,- qu'ils 
nefonta dialoudreles doubres. de 12 predeſti 
tion, dy hberalarbirre,8 autres qui ſe trouuent *en 
Feſcricure ſain&e r ce font ceux, contre leſquels 
ericle propherc Ezechyel ;quiilsne feruent de rien 
qu'apailtreeux meſmes ;8& aulien quiils-deufſenr 
paiſtre Jeurs troupeaux, en prennent la toiſon;,; ti- 
rentlelai&, wentles plus gras, mangent la chair, 
rompenr les os: ſm1nr chiens muets, a oe en - 
dormiz, quinefcauent rien, n'oſent r;:8& 
ſont bien cutieux dauoir des palfrenierspour leurs 
cheuaux, faulconnicrs-pour leurs oifeaw, cuifinicrs 
lear pance,8& ne ſe ſouctenr de mettrre des pa- 
pourte panure tronpeau'de Tefus Chriſt, le- 
quel leur fera vn-tour rendre compre desbrebis, 


* 


pauures brebis,& ernployerles biens de VBgliſe en 
pompes;,delices, &exces: anlieude mamrenir les 
pamres;,-&dentrerenir la teuncfle avx artzlibe- 


_ noſtreDicu, qui eſt-iuſte en ſes iugemens, fera vn 


four readre compre ſes poſledſcurs —_— 


*= 


wv 


qui ſon peries par leur faute, 8&les rra de 
eurs mains. Bricf ,' ſoar les vrayes $, qui ne 
ſeruent derienqu'a tirerle fang.& la ſubPance des | 


\ 
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de ſes biens fi mal difpenſez : catil eft certain; od. 0 


y arels PROS qul y a vingrans qu'ils regoment 
ſes ucts d | 


eleurs benefices, qui n'onr pas viſite 


trois fois leur troupeau : mais ils les commerrent 2 


de pauures chappelains ignares, &le plus fouuene + 
ax qui £6 meillent march6;leſquels, + 
ainſi quiils for ſeniie Dieu 3 eredit/8 par proci- © 


A ceux quiils tronuent 4 mieilleur mar 


reurH le Seigneur n'apitie ENIG _ 
en propre perſonne, Ce qr eſtant conhdece par ce 
bon DoGur nat lafin du moet. trert- 
rerroifieſme des Cantiquesſe courouce bien afpre- 
ment contre eux, ſe OO deleurs pompes, 
ſuperflues,oh illes depein&tde 

mais d'yn pinceau autre qu'humain, comme il s'en- 
ſuir :T] y a (ditihvne tache- 8 corumpus,qui 
rene en tout le corps de VEglife, les miniſtresde 
Tcfus Chriſt ſeruent AFantechrift: Us marchene8 
cheminent-en grand honneur 8 pornperaen bens 
du Seigneur, & ne'porretit point Ahonneur! al 
Seigneur , 8 ceſt 'iornement de purain, Jequel tw 


yois tous les jours, procedede la: aufhifaitPor * 


quis portent : leurs ſelles, brides, 8 —_—_ For- 
nement de leurs-piedz eſt plus fuperbe & pom- 
peux, que letemple de Dieu: leurs efp\erons ſon 
r1euxdorez,que lc 
rables ſompmeuſes' fi- bien garnies/ de | viandes 
delicares : leurs raſſes & magnificences*de leurs: 
buffers: de 1ales counmahDO'Scoqwr Cries 


leurs viues couleurs 7% 


urs autelz.De la procedCt leurs / 


ſermon 33, 
des canti» 


+ & 
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viennent: de 14 1a muſique'& harmonie deleurs | + ++ 


lurz, harpes, eſpinerres. Le vindelicatque'leurs | 


reſſoirs regorgent, & Pargent qu'ils onten leurs 

ourſes vient de 1a; Pais il grove. ; Erpouriouit 
apleine yoile de tous ces rj go > 
Ott 4:5 


S.Bernerd . |} 


des eccleſs- 


your" 
ts ah kd hk ds. a —”_— 


nb WIT x dn or A 

S, Diacres, Archidiacres, Encſques 
No '$ Bey- _—_—_— s. Puis allome- >vne es, Toolhues 
ward contre ſermon qui au Synode des paſteurs , il neleur 
pas, mais * Ange oP» leine 'voix; Ce 
uſe de Teſus 'Chriſt , mais 


efFiques ats n'eſt pas orner Teſpo 


ile de . del Jeponiers, ce weſt paslagarder, mais la 
Reis, Pperdre: ce noſkpns! « dofepere,maig] lamerre en 
proye i: ce neſt pas Vinfruer, mais Ja proftiruer ; 

cc n'eſt pas Fenſceigner, mair Ja prophaner ce nel} 


aalad pailtre le troupeau- du Seigneur, mais de Ie ga» 

46 Rer &deworer, Ce ſontles remouſtrances. utes 

' ſain hommefaiſvir aux Prelats & autres mem- 

'/*- bresdel'Egliſe, lors qirelle eſtoir moins corrom- 

pue quelle n'eſt maintenant, Mais que diroit 

 fain&Pierre-&-ſain& Tean,.qui n'auoient pas vn 
ou 5 ime donner Taumoſne au pauure 

demandoit-a-layorte:du- temple, s "ls 

——_ meſſicursles courtiſans, qui 

' Jeglonhient (eſftre leurs ſucceſſeurs (mais non imi- 


I laſove, —_ crnteimen, 


- MONTEZ COMmMe I, 
Es —_ 
autre Row | 


po 


41" $2 + NOUS: weaken —_ echercher, 
. quel l faict-en we -vie ciuile,, & adminiſtration de 
a combien-de miſcres elle eſt ſub- 
ieQe, encores que. ce ſoit aviourthuy Teſtart le 
_ (plus noble; & inecedaire- porr:noftre /humanits, 


nh 


nous -trouucrous \qu'clle- a & -part. au gaſteau | ' 


ez&Þ+ x4 cOmME & 


Y 


Ws. 
il eſt 


mal. Parquoy c "” biets 
Car ce populaire 
eſtourdy, que Platon appelloit monſire a beacoup 
de reſtes,eft mutablegincerrain, frauidulent, prompt 
a ire, prompt a louer ou meſpniſer, ſans prouidence 
ou diſcretion; inflexible en ſes raiſons,indode; ob- 
ſine : & partant il fault que lavig de ceulx quiluy 
| preſident, ſoir-cooforme_a/lcur renommeEe-; car 
ainſi quiilz les iugent-en public; auſſi ſeront1le 1u- 
vez, Feux.en pamicuicr,. non ſeulement aux. af- 
faires d'importance, mais en celles qui ſont de peu 
de conſequence. Car touliours ce peuple trouue 
que redire, comme Plutarque cſcnt en. ſes Poli. 
tiques, Les Atheniens murmuroyent dcleur Simo- 
nide, par. ce qu'il parloit trop haults, Les Thebains 
accuſoyent Panicule, de ce qu'tl crachoit ſouyent, 
Les Lacedemoniens notoyent leur-Lycurgue, de 
_ £6-quiil alloir rouſiours 1a teſte baifſce. ;Les-Ro» 
| mains txonuoyent; vn grand vice .enScipion, de cg 
ion dormant il ronfloit trop haule. Les Veicenſes 


| Ciffamoyentle bon Caton, pour ce qu'il mangeoit- 

| A,coup,& des deux cafies'des ainbes Its 

$* rouuoyentPompee inciul, pource quiilſc graroir 
Kt . auce 


hard 


re ones ak - poſk 


ame ne ſe-yengera elle pas ſur x 
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wh ee pougayaprlunplaſe a 
| W$8es, crie,, nui ne 
Tara tc Ta ma even te Hwa 
tour # jnonde eſlcue 

roles auec, admir arionJiufjue 15 cicl. Encore il 
cepasaſſez : ,car quand i ſoar au 2; d'hons 
neur, 11z ont'vn autre verqui les ronge ;-Ilzfontde 

ORR mere de-Zebedee di: Fais 
m ae hong eg A ta dexs 


Utez, _uelgpeoys ignos 
rans A Puis dit le prophete Hieremies 
Ilze fontmagnifiez & enrichiz, ilz ſe ſont cngraiſe 
ſez, ilz onr laiſſe rorphelin; & n 'ont pas fai&1uges 
pour les papures: ne erAp- ic pas Ia viſitas 
tion ſr relles choſes.(di& Je Seigneur ).& mon _ 
lie .maniere de 
gens$ Puis voicy laſenrence queſaing Iaques pro» 
Nonce contre culxau jour du mgement; Vous auct 
condamne- &. occis le; \juſte, vous ales veſcu.en 

delices ſur la terre, prins vozaiſes,vous auez raſſhs 
Ge voz caeurs. Or maintenant, di&tle Seigneur des 
armees, Plorez & hurlez en voz.miſcres, vor ri- / 


_ cheſſes ſont pourries, voz veſtemensluperbes,d - 


uiendront pleins de tignes. - ._ .-. 

-- Votre, or & argent eſtrouille,&1a rouilleura 
era; teſmoignage contre vgus,-- $6 mangera you 

ſine chat comme le teu :,carleslarmes prin 


ont P<nerre iuſques a montroſ! nes. Voila les 
plainQes que font les Pro phetes & Apalires yn 


re-leviuges mercenaires. "Voila les cenſures que 
noſtre Dicu a fulminees contre.eux, 


IL, $3 nous xelte — = + 
u 


V 
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ſcauoir zuel il faji& eri mariave, que nous: 'rayons 
onde les des prineipart 

eftars du'monde.' Iweſt rien 'phis cert#n,que fi 
nous vouloris fant 8& forger en'ri0z"eſpritt 
ridee- &vix tn "excellent & bien! accomply 
de routes Tes parties, comme Platon a CAR fa Re- 
publique, Ciereon ſon Orateur; S:Avpaſtin ſa Cire 
de Dieu, il n'y a rierten ce monde qui'ſe puifſe ef 
r en delices, & conſommation de tons plaitirs 

Au mariave, Quil ſort vray, la fortune rant proſpere 
qa *aduerſey eſt commune : le 1/& commun, les en- 


blerit dettzrransformez en vin; == 
Er file plaifir nos ſerible grand de eonferes 
nos affaires 8& ſecrerzI'nos amis 5 & prochains; de 
combicn eſt TadeleQation plus grande*que nous 
 Prennons''2' deſcounrir noſtre' x celle, qui 
nons eſt conioinRe'par tel lien de charitE,que nous 
nous fionsenelle, comme'en nous meſines, la fai- 
ſanr entire threſoriere, 8 loyalle gardienne” des 
Ius er ſecrerx & conceprivs denoz ames $ 
is -quet pourroir] eſtre plus | pains reſmoignage 
de fernent© 8 pour amitre, -que > dabandon- 
nierpers, mere; ſeuts'8& ny Ty | 
tourle ſang inſques 2 faire ennemye de ſoymieſ. 
mes, yre yn mary ry; Jequel Phonore & rene- 
res Be ayanc' en meſk toutes auttes choſes, elle 
depend bn ones Sil _ riche, 'clle garde ſes 


Louange dm >= | 
mariage | 


pour moy- 
communs : 8qui plus eſt, y a fi grande com- /z,py Je; me 


mmaute de corps & voton'd' cſprirz , on 'us fem- \ ſeres qus $'e 


 enſuyuent. 


4 C » 4% 4 n 
bF - % hal. 
F ' 
'Y F 
= ORE TOO ens ABA no, crap au ws es "IE VR R "ac +a 
- , p ') 


——_— 


"WIR 


- | 
: C5 #7 
. - 
___ J ® .** 
. parrics . 


" Fain&es ont tant de fois 
people, que $'lls eſtoyenr pour le ivurdhuy viuans, 
Usp 


CES 


eſtoir reffulcite, tenſconroir bien q 
apres avoir cfiE tant loyal proteQeur de Ta Re- 
publique'dAthenes , fut en fin inuſtement 'ban- 
ay , comme $il enſt commis quelque notable 
- " Sycrates far paretſlement empoiſonne, Han- 
nibal furrayrmat traiQe ren goo fur con- 
train d'errer miſcrablement par le monde. Les 
Romiains feitent le ſemblable 3 Carulle!. Les 
Grecza Licirgue,8 4 Solon : L'vn deſquelz furla- 
ide + & Fantre avant Pceil arrache, fut banny com- 
me meurdrier. Moyſe & pluſieurs antres perſonnes 
-mente 1a fureur du 


ropoſerayeht de 'merveilleuſes complainQes 
contre luy,\Br ainſi'que nous auons produit, 8& 
mis-enauantles defaurs & miſeres qui procedent 
dela part du peuple + zinfi faulc il merrre au con- 
trepoids leserreurs & cotruptions qui ſe rtrowuent 
aw maubvais wges : deſquelz (pour le faire brief) 
les vns ſone'corrompus par. crainte, car de peur 
ge defplaire-a vn Prince, on a vn grand Scigneur, 


i a... 
dS + i. © 


"violent iultice, & ſong comme Pilate, qui condam- 
na 


\ 


; 
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—_ gr reuſt pas merits. Anci = 
Jes magittrarz ſont corrompus ar or 8& argent, 

autces "Jons 8$& preſens, e ed 1 furenr les filz:du 
Prophete-& rand Preſire Samus! : & ceſte mala- 
dic eft fi Gcantagienſe, ue pour le jourd'huy pluſi« 
eurs' $en. reſentent, I "Ihe ayment tous- (diftle Pro- 
phere) les preſens. Tlz HeameTON les retriBdutions, 
Iz nefont point denif62 Torpheliti & la caufe de 
la vefu*ne pas eux. Eten viaurreliew: 


paruient 
MalediQion ſur vous qui eſtes corrompus par ar- 


gent & parprieres, par haynie ou amour, & iugez le 
mal eſtre bien, & le bien mal: faiſant de Jumiere 


—G 8 des tenebres lumiere. MalediQion ſur | 


hes, ane : pres. guy -pas a ce ndroes 5 
EE ſealement ED ou voſtre de« 
fir vous poulſe.” WW. e532 
Y ovs eſtes diligens- aux cauſes des riches, mais 
yous differez celles des pauures: Vous leur cſtes 


au & doulx. & 
—y Higouix'; wais aus riches | 


8. 


avay AT RB 
agabſes. 4 pourluypant lameſne mar 
EEE crie,] ful ne 


: Le paunre 
ious man emanie qui il cſt. Le richepar- 
he eats a Tn ce ſes pas 
aucc 


au cxel, Encore n'eſt 
aſlez — ſoar au ;dhons 
neur, i]z ontvn autre Ver qui les ronge ;- 


Iz fontde 
PRRBetY merede-Zebedde dia: Fais 
NCur, Qu bs: enfans's gt ee A ta dexy 
Curs ——_ en leurs. 
rans &incap ables. Puis di 
Iz wet ez.& enrichiz, iz ſe ſont cngraiſ- 
ſez, ilz.onr laifſe Yorphelin, & n 'ont pas fai&1uge< 
ment pour les papures: ne feray ie pas la viſitas 
tion ſur rees, choſes, (dif Ic r)-8 mon 
ame ne {e-yengera clle pas ſir relle maniere de 
_ genssPuis youey laſenrence querſaing Iaques pro» 
nonce contre culxau jour dujugement: Vous aucz 
condamne- &. occis le; juſte, vous aucz veſcu.en 
delices ſur la terre, prins VO F: ſes, YOus auez raſla- 
fie YOZ Caeurs. Or maintcnanr, di&le SeIgneur des 
armees, Plorez & hurlez en voz miſcres, voz ri- 
| cheſſts ſonr pourries, voz veſtemens luperdes,d . 
a pleins de tignes.-. ,- 

->Voſtre. or & argent eftrouills,& la rouilleurs 
Tera; cgnage COontre-VOus,: & mangera Vos 
rigs Comme. le teu :,carleslarmes-desvefucs 
ont — wſques 4 mon troſne; Yoila les com» 
plainQes que font les Prop hetes & — COny 
re-lesiuges mercenaires, "Voila les Senluees que 
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v pu" eri mariage, que nous: '"rayons 
mo les: -des prineipax 
| "TI'weſt rien phis certain, que fi 
nous youlons fane & forger' en'1162" eſptitt 
ridee- &'vir-tm "excellene” & bien accomply 
de roures fes partes; comme Platon a fai&faRe- 
publique,'Ciceron-ſon' Orateur; S;Awy wſtin ſa Cire 
de Dieu, il n'y a rieren ce monde a ſe pvifſe ef- 
galer en delices, & conſommation de tons plaitirs Louenge da 
au-mariave, Quil ſort vray, la fortune rantproſpere ,,.,.. age 
oh aduerſe y eſt commune : le I & communz les en- pour mon- 
communs : 8& qui plus eſt, y a fi grande com- /z,,, Jo; y1;- 
mumaute de corps & voon >eſprirz ; qu 'uls ſem- : ſeres qui 5a 
blent dettxeransformez en'vin; > enſuyment. 
- Er fileplaifr' nous ſerible grand de: ovnferet 
nos affaires & ſecrerz'4 nos amis & prochainsz de 
combien eſt 'Ia'deleQation plus grande*que'nous 
; Prennons'2'deſcountir noftre' penſee 2 celle, qui 
nons eſt confoinRe par tel lien de charitE,que nous 
nous fionsen elle, comme en nous meſines, la fai- 
fant entiere threſorjere, 8 loyalle gardienne des 
rers ao ſecrerz & conceprios denoz ames*$ 
quet poyrroit' eſtre plus grand reſmoignage 
de ferniente8& indifloluble eB: que q ba 
netpete, mere; ſeuts'& freres;' ler 
rourle ſang, inſques 2 Aobementye de ymeC: 
mes, poubltinee vii emaby; Jehidt Phonote @rrenc- 
re5 Er ayanc' en meſſage 92. obwomaraenir 
depend de Ny ſeul; Sil eſt riche, elle varde ſes 
biens3r'S'il eſt paints, eMe' erploye tot Fartife- 
ce que nature uy" a donne pouit - 
levy ervſa paunrers. "Sl eft'en'pr 


weſtredoublevenclle, tavoyant pcpers 


voor Fine 
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” * of ++ PHREAPAY - 
hes. Sileſten aduerſite, ul ne porte 9p 
du mal, & d'abondant le conforte, Juy-afſte 
Je ſerr, $i homme. vent Pei we of 
aire; cnfa maiſon, 11a femme qui-luy-ſaj& compa» 
»qu.le ſoulage, & Fai. Qigerer p lus aiſement 
incommodite y ta.lolirnde, SL veue aller aux 
- elle leconduitdel oil rant que, la, veus 
fe peut eſtendre: elle le deſire, & honore': abſent, 
..: elle le plain & fouſpire, comme _ efſtoir. rouſs 
_ fours aupres delle, Eft ilde retoyr,1l eſt bien re» 
ceu, chery, fanotiſe des plus delicares careſſes que 
nature luy a peu cnſcigner: deforre quiil ſemble, 
©, pourenparler ala vents, que la femme ſoiryn dom 
"du Ciel  Broye homme, tant pour le xefrigerer 
-* au-conentement de jeuneſſe, que pourle repos & 
| foulas dela vieilleſſe. Nature ne nous peyr donner 
' qu'vn-pere. & qu'vne mere : mais Je manage en re- 
preſente pluſicurs .cn noz enfans,; leſguelz nons 
reuerent & honorent, & 'one-plus chers. que leurs | 
ropres entrailles;Eſtans ieunes & petits ,-ilz fo. 
wn enfantillent, ie && fe: cellew : te 
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DY Money, 'Leva i "72. 
yacourcie. en la.fac ces pettzenfans;. Cl 
22/1 naus renaiſſons, rellemene que la vieilleſſe 
inſupportable)-ne nous eſt pointmoleſtez 


F voyans ces,miroirs & fimulacres de nous meſines Foy cecy plus 


qui.cterniſent 1a memoire de-nous, 8 quaſi. im- O—_— 
mortalifent,, en procreanr, engendrant d'autres a- ', 7 ry 
a nous, comme. vn-tige couppe-du tronc de *,”, ei 


arbre,. duquel il en ſort. pluſicurs autres, ainſi on _— 


als MAriagee 


it 


'J6 719 yur Ate v0 
yent- Recoriciliareurs des matiez:' Toffice 

|  _ deſquelzeſtoirdeles reduire, reconcilier & remer- "| 

Wars: .« +", Tre-en accord par routes voyes . LesSparticnsen | 

OP ' Jeiir republique auoyent ſernlabletticns eſtably 

ws ing riomimes Armoſuts, qui- auoy- 


___Etrtamis mn 
_ entla charge de-corriger Yinſolence des femines, 
 reprimer leur arrogance & andace, aTendroi&tie 
leurs maris. Les Romains-ne voulttent ordotiner 
 -.magiſtrars, ſe perſuadaris (peult eftre) que les hom- 
mes reſtoient ſaffiſans pour brider la remerite ef- 

frenee des raykyrgran es quelles fe debordoyent: 

mais ilz voulurent auoir leur refu uge auxdicux.” Car 
iz conſacrerent expres vn templc ala deefſe Viri- 
placa,ottenfmilz £accordoyent deleurs querelles 
domefttiques. Mais qui pourroit(aſentz) patiemn- 
ment ſipporter les charges de mariage «Finſolence 
q: Miſeres & & arrogance yt ang femmes 4Lej jous vi ſexe tarir 
eſpines de imparfait 5 Qui-poutrort fournir a Fappoin&e- 
} mariage menttant de leur appetirchamel,quede lenrpoin- 
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pe inſatiable 5'Ne di& pas Fancien pronerbe Grec, 
femmes & nawres ne ſont iamais tant accom- 
lies, > Þ whey n'y trouze toufiours 2 refaire 5 Situla 
paunte, elle ſeta'meſpriſce, & toy moins eſti- 
ME: P_ pretis riche,ru te fais HY ry 
penſanteſpouſe r Oe e e, tn-C 

oY - prod; potable - Sita lap $9.74 
ew bam) . 5 poorer Situla a ey cet 
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# - bk 'X 
* 
_ ad ”—_ 


DY MONDS \11vaF' 1t. | & 


ntable meramorphoſe, {i elle eſtoir 


eſtvne 


'# viſible & apparente. Voila la concluſion. 


; : , 


La rtichefſe rend la femme -ſupe 


. 


the, la beats La beat? 
larend ſuſpee, Jadeformite larendndicuſe:;Par-7e174 ta fern- 


2 ;Ciponares ayant expenmente les martyres -977e ſuſpecte, 
| — diſoit qu'il n'y avitque- dinx bons; {« deforvite 
jours ca toutle mariage : L'vneftoit le-iour des; #d:ewſe, {4 riy 
nopces, Fautrele iour auquel-la femme mouroit; : cheſſe ſt: 
pource que 1e jour des-nopces,” ony fait bonne fee. 


chere, Veſpouſte eſt freſcthe 8& nouuelle, 8 toures 
noualiez plaifent: & de routes voluptez, Je com- 
mencement eſt plus deletable : Lautrejour qu'il 
diſoit;citre bon, eſtoit ccluy, auquel la femme 
mouroi: 'pource que morte la befte,-. mort e{t le 
venin, & que parla mort delafemme, le mary ſor- 
toir hors de ſetuitude.  -. 38 ns 
- . En confirmation de -quoy ilz:cirent vne belle 
hiſtoire d'vn noble Roman, lequel fe lendemain 
de ſe5 nopces;. apres auoir, couchela nui& prec e- 
denre auec {a femme, eftoir fort rriſte-& penſif : 
& eſtantinterrogue d'aucuns de ſes amis &fami- 
lers,quelle eſto Voccafion deſa rriſteſie, yeu que 
ſa femme, cltoirbelle, nche, &extraige denobles 

parens, leur monſtrantſon: pied, 1leftend ſaiambe, 
. dffant; Mes amns; mon fouli 


ereſt tourneuf;, beau 
&-bien fait, mais vous: ne ſqauez pas: enxquelle 
part du piedil me blefſe!, 11zalleguentaulhi le di& 
de Phylemon,.. qu difoir-que-la femme eſtoir au 
mary-vn mal neceſſaxc,- veu: quiiln'y a choſe plus 
| elifkctle &'trouner en ce monde, -:qu'vne.: bonne 
 fernme; ſuynant le prouerbe ancien quidit:-qu'v- 
ne boning femme; vn bonne mule '& yneÞommne 
cheure; ſont trojs meſchantes belies, Ex-Girens 
-ſherSe F G ; d'auan- | 
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danantave le dit de Plutarque quidemande: Eff 
11 choſe plus legiere, que la langue d'vne femme 


. * effrence< plus picquante, que ſes ame plus 


temerarre, que ſon audaces$ plus execrable, que ſa 


malionre 5 og, efa furcur*5 plus dif- 
roms woe] _ rmes$ fans mettre = comp- 

'xe beaucoup de choſes-plus ſcandaleuſes, quiil 

metroiten auant, des incommoditez du meſnage, 
quele plus ſouuent on eſt contrain nourrir les en- 
ans 4aurtrny : oufideforrune ilz ſfontau mary, il 
ſe merroiten danger d&'eltre pere de meſchans en- 
fans; qui bien ſouuent ſonr la perdition & deshon. 
neur de leur maiſon paternclle, & reproche a ron- 
te lenrrace. De quoy VEmpereur Auguſte gen re+ 
fentir,ſouhaitorrt que ſafemme reuſt cu 1amais en- 
fant, & ſounent appelloit ſa femme & ſaniece deux 
ſangſues, qui le mangeoyent & deſtruiſoyent aucc 
extreme douleur. 

MArc Aurelle Tvn des plus dignes Empe- 
reurs qui oncq* porta'ſceptre, cognoiffant quel il 
faiſoiten mariage, ainfi qu'il fur 1mportune par 
quelques vns de marier fa fille,leur dit: Ne m'mm- 
 porrunez plus, car fi rout le conſeil- des 
£ftoit fondu en vne fournaiſe, i] neſeroir. ſuffiſanr 
pour donner bon confſeil 2 faire-vn mariage : & - 
voulez vous-que ie le donne moyſeul, & fi promp- 
temenr il y'a (dil!) ſix ans qu'Antonis Pius 
_ ivefeur pour ſon gendre;& me donna PEmpire en 
mariage;z encores auons nous eſtE 'trompez rous 
deux, luy demoy prendre pour gendre, & moy 
enant ſa'fille wag femme. I! gappelloir Pius, 
Jur <e qu'il fur fort pitoyable partout, finon a- 
uec moy, oil farcruel, carenpen gs 
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donna beaucou 
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1 2:1 rrafiqueyrendre Jqwis reet 8: fillerz! ena 
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&- NOT 
humaines; &:::dedwons 


_ -+:1 parte meriudes auges Beaux; deſquelzna- 
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ture a youlu tormenter ce pare vaiſſeau de terre; 
pourle faire abbaifſer &amener ala copnaiſſance 


Mz:/irede de ſon Þigud Ge a'aſtoirpas aſſes quiil y cuſteor- 


Fhanme 
pour la dt- 
werſrte de it 
relz8i0n. 


oy 


 &ſaint Augdtin: f 


ruptionen tous les eſtarz, & enla maſſe meſme de 
Phomme,qui n'eſt qu'vne charoigne puire & orde, 
g11 ne $'cflenoitencore contre ſon Dieu, s'il ne luy 
dreſſoit baraylEtp cp 6ultert, Gikne luy deſchi- 
roir a robe,& Hlityſvirfarcligien, Sain& Hicroſme 

© »Ot quedelcur remps 1a 
parole de Dieu ef ele thgrute,quclle eftoir 
publice partouvles Conrig; re, wſques aux 
extremitez des deſerts.” Mais maintenant (ingratz 
nETovs ſommes) Je $cigneur a fi bienrerte lalu- 
were 8 ſplendeur de ſon Euangile de nous, pour 
noz pechez, qu'clle ne luit qu'en yn petit-coing 
& angle deI'Europe: Encore ce quinous doit don- 
ner plus grand terreur, ſont les diuerſites. des opt 
nionsqui ſont entre nous, 8& les erreurs, deſquelles 


nous ſommes enueloppez : car ce que vn diQeſtre 


blanc,Pautrele d:&eſtre noir : ceque I'vn appelle 
jour, FautreTappelle nui& : Ce qui cſt lumnyzere A 
Pvn,cſt tenebres aVaurre:Ce que I'vn troune doux, 
Faure le iuge amer : Cequieſt Icfſu Chrifh, verits, 


& Paradis a I'vn, eſt Antechriſt, menſonoe &enfer 
_@Pautre, Que doyuent ce pendanr pealerles pau- 


— 


Y 


DV US F Tifns 177. 
utes ignorantz : en queltroubl, Kit 


ible; 
ſeſptir- o_—_ efreAcurs' paydites: 


quanditzve piled Oye ce'queantre ap 
ue£-veuqn'it oft in quitn'y a qu*vrie verite! 
entre raritdeivadiete'd 


ons, 2Noiis! poutons 
bien maimenanrdire quelpcloſture ds I4berge- 
ric: ne rs 


aps! 4 


benthenars Jeroen dunes . 1 
yendrcompenedEIFU 00 rotlte 1+ Chreſtierite » DMA 

ſe rromie, | &-gi} eſtoiopoſibletamprenidrie tes wy man | 
nombres des: CONNER quipour tes difſenticg x "_n \RCY_ > 
desdiucrſes opintorisperiflentiouynetlement, ily - 'I'Þ6 
a aneun Aqui cheuttx men eroſſalenit{tougles = 3b <0 
moments dujour. Mais y-a SERETIWETD x $269.) 
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auroyent bienque teſmoigner : Mais quel creue« 
coeur 4 ceuxqui regardenr les rites & places toutes 
rapiſſces decc menu peuple 5 contenance 
peuuenyrenr alors ceulx, qui ſulcirent rant de rta- 
esen laterre © quand ilz entendent-leurs:cris 
nr ain rimnoran vn tour rendre 
11a Abel premicrmenrdny, tuſques.2u dernier de tous 
+ \_ les hommes; comme Teſprit de Dicunous enſeigne 
*.- * - "en-Feſcriture ſaintes Nous auons eſte rourmen+ 
 rezdcla guerre, ;quietma des auantcourcurs de 
—Tirede Die. © FE | 
; N'av oN s nous point eudepeſtitences cn no- 
temps4 Voyons comme les afflitions nous ſuc- 
par-degrez, Tayleude mearueileuſes conta- 


ns. noz fiecles , nous 
confercrons. afin que nous 
copgnorfiionsy 1 que e 


cedenr. 


Contagion 
rant des fre- 
cles pa 


lors queTire de: 


ſenrent,-- Pl, autheurs de foy eſcrment, que 
cen deConſtantinople ont eſte perſecutez d'vne 
peſticuce. 41 honible, que ceulx quien cſtoyene 
malades,: penſoyenc:eſtre mez d'aurres hommes: 
\” +,» 1% | & eftanstroublez dertelle terrenr& crainte, "itz 


nemps, 


” ” 
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mourur vne infinite de peuple, fans pouucr irouer 


ent guariz de ce yenin, auoyentperdu/a memoire 


& cognoiftance,, iuſques aſe decongnoiſtre les vns 


les autres; meſimes le pere le file. Marc Aurelle, au- - 


Qeurdigne de foy,affeure,que deſon $1] y eut 
elle mortalite en Iralie & contagion-11 grande, 


il y cue telle corruption d'air 'en-1a Greece ,-quiil Tops 
| HYe'2« | 
ou inuenter remede, qui peuſt ſoulager leur deſa- bataille des © 
ftre.Encorc a4iouſtei) choſe plus admirable, que Peloponefes. _ 
ceux:quiretournoyent'a-conualeſcence , & eſtoy- ez, | 


que les Hiſtoricns cn- la youlant deferire, curenr 


moins de peine a diſcourir, & mertre en compre le 
pert noinbes de ceux qut demeurerent,' que-Pinti- 
nie mulritude de ceux quimoururent. Les ſoldatz 
de A.Vidius Cafftins,quieftoit Licutenanrde Marc 
Antorue Empereur,cftant en Selencie, ville:de- Ba- 
-bylone,entrerenvau grand temple-d'ApoBlo, oitilz 
mgmt $9 vn wy ou cabinet, —_— _ 
rent,cſperans qu'il y enſt quelque grand: rrefor, du- 
' quelPairquicn Gvkeficce anvinkeds; qu'il gaſta 


penerra en 1a Grece'; 
Ol 11 excita tant: de 
que 


peftilences, qui 6ſt perir 


ont paſſtſoubznoſtre a 
"nes Clveſtiens, 'apprenions parles grandes miſe- 
res & affligions que Dicu nous A-recond1- { 

_ *fire lagrande 
tionhumaine.”- Car alors que ſon ire: Lenflamme 


vm, top-reg nous fait ſentir les rraitz de 


. Contre 
eh : $0rmentz duquel ne 8 orgs -ſes.cxea- 


L'air cope 
Ppremicrement toute la"regiori de Babylone, puis 799/4, 95 
dant du 


Yes de Grece a Romme, {97 447 
apr fo 3% 


off 
ricrce partie du genre-humairt, 'Laifſons P*1ir pre/qHe 
tes! hiſtoires anciennes,& deſcendonsa celles qui {x tierce par 
age, afinque nous qui ſorn- » du genre | 
UMA, 
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vire & miſere de nofire condi» | 


* 
= 


Y 


LO, _ 
l iy ” #3 % : 
oe. 8” 
BE. _ , 
v4 * £ 
> , 


| 5G 77 DW THE STEW YH 
| Paltear' | tures, * Quelle experience en cuſmes-nonsen Van 
| | Wenpder (mil cing cens vinge & hw; lorsquelapeſte ſe 
|} FPranpoid + mir parmy lecampdes Frangois, pendant" que le 
|| Nepls,” icgecſtoita Naples 4 ola violence dn mal eftoit 
LE: - -1*> -@-prompre”&-ſubite, que: lon eſtoirpluroſt more, 
-que:lon r'auoitpenſe demourt; - > '» *117 5 2:45 
-(:1 -Er-ceſte- mechante-& malheureuſe contagiof 
-waffligea pas feulement le vulgare (qurtur preſque 
-du rout extermine) mais les grands ſeigneurs's'eh 
reſentirenr: Les ſeigneur de Lautrec; de Vaude- 
-mont, .dela Val, de Moleac, la Chaſtegneraye, 
Grand monr,8 autres notables perſonnages, la me- 
, -motre deſquelz neſe peulr renouneller fans dou- 
m_ _ aduint oy rn rm aux Angloys, 
orsquilzivfarperentBolongne fur nous: car il S'en- 
gndardbiade ville vne grande peſtilence,qu'on 
ne poyuvirfourrur 2-enterrer les-corps morts, telle- 
-ment quele Roy. d'Angleterre ne pouuvrr trouuer 
_ _-en ſes" pais/\gens iqui'y voulſifſent aller ,-finon 
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Conreriou a 


& © 
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__ Sepandir en vn 
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DV MONDE, 'LTYAE Ii, 
trout le remede,il mourur tant de milliers dhoms 
mes, que pluſicurs amen demeurcrentcdeſers 
res, & delarſſees par la putrefaQtion de I'ar qu cons 
ſommoir.rour. ce:qu'tlatrouchoit::meſme que Paiy 
eftoir fi infe&&; que les hiabirz demonroyent tx 
chez; d/vne ;croix a [Toachim Scilerus bytes 
_ que lors quelapeſte vehemenretourmenta f tatt- 

euſemenr, an, ar { lortgue har cr nerve 
plererre, que la puifſance'du'venineſtoi 


Toy « 


Merueillen- 
ſe contagion >» 


ue les —_ rafonnables men 6 R PAS ex Angle 
. ulemenr ſaffoquees, & cſteinQes, mats _—_— les ferre. 6 


oiſcauxlaiſſoyene leurs cenfz,nidz,& petitz: 
ſes laiſſoyenr leurs chachorz, & cauernes; A les +25 
s & tnipeli arotffoyent fur terre 4 grans 
troimes,b aaopent tcurs propres couches, pour la 
facherie de la "yenencuſe ; eſtoit contc- 
pus. fonbz terre: de forte OyEnt trouncz 
mortz ſoubz les arbres & campaignes, atiec puſtu- 
les/& boſits en leurs paunres membres. L'an mil 
cinq cens quarante fix, le dernier jour de May, ul 
s'c{leua vne peſic, qui dura neuf moys, tant grande 
5 tO ne a Aix,cite de Prouencezoule 
6 MUM ME LOTTES aapes enmangeant & 
+ poanLy rn que cs cuncrieres -eftovent-rant 
| corps ntorts, qu'on ne trounomMt 
benny place Np ava &la pluſpa >) ne y 
maladesromboyent en'frenaifie le ſecond 1 _ _ 
ſeiettoyentdans les pow antresſc I 
pon PL nn ten gag any et 
Aucunsautres eſtoyent vexez 
parle nez, lequel decouloit iour & nui i 
Ment Comme virtorrent; & auec Þ de ſang, 
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771 T2 HaATHS oo 
tremite & deſolagon; que les femmes enccin&tes 
auortoyentaubourt de quatrejours, & mouroyent 
elles [& leur fruit, 1 on trouuoir apres tour 
charge d'vne-couleur violence & azuree, comme (i 
fpandu par tout le corps. -Er 2 
ation eftoit $1 grande, quele 
de ſon-enfant, ny le mary de 
afemme. Er anec1'or 8& Fargenten la main, ſou- 


briefpate, Ia « 


ne-tenoir Cor 


| - yenresfois ion mouroitide faim par default d'vn 


voirre&eau: on fide forruneilz auovent a manger, 


le mal cſtoir ficruct & ſubir, qu'on les trowunit - 


Fake tenſe. . 
mortalue, 


'euſe en nature 


morts. le morceau en labouche: & la fureur dela 
maladic eſto f1 enflammee, & toute la ville fi in- 
feaee , que d*vn feut regard quilz terroyent fur 

elqu'vn, le contaminoyent- incontinent : & leur 
Guftc & halaine eſtoir fi veneneuſe; qu'cle cfle- 
noit incontinent des boſſes & pultules, ſur la partie 
/. - C'ss T-vne choſe eſponuentable & monſtru- 
ure, ce qu'yn medicin nous a laifſe 
eſenpr, lequel cftoir depute de-mefliems de 
la-vitle, pour-ſccourir & . foulager les malades, 
| ce mat eſtoir: fi crucl -& maling, que pour 
aionees, ventouſes;” tiriaque, & tous autres -me- 
camens cordiaux ;;M:ne laifſoir-a' tuer, meur- 
drir:, ſuffoquer 8 cſteindre. 'De forte: que celuy 
ui cn eſtoir; ſurprins, avoir} autre | efperance 
en guarir, que parPaſſault de la mort} & eftoy- 


\ ent fi-refoluz en cela,/que ſoudain quilz ſe fer- 


royent faiſiz, eulx meſines: prenoyent vm-incen]), 


& ie couſoyent tous vifz dedans, n'atrendansatt- 
re:choſe, que-ce violenr:depart que Vame'auGir 
.mortel habiracle..Ce 

+ qu 


% 
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DY WOND®,” L1VRTTTY. 
= depoſe luy meſme auoir veu & experimerits 
ars;& ſpecialement en vnefemme, laqueb At7e emer- 
le quia emo pu Ia feneftre ,- _ ordonner weillable, 
eanco.po fon-mal;:las 

ou clieſe 


Layri E' eos et en: cents de orceiqui 
cenuxiquienterroyenr les peſtiferez; cftans emrez 
en 14. maifon quelque heure! apres, la trounerenc 
morce, & couch6e au millieu de 1a maiſon auce foh . 
fraire a demy coufu. 

+ IL N :nous refte plus pour metre fin #ceſte Miſre de 
marerie, que de traiger de la famine, laquelc eft homme pay 

| vn des Bourreaux & Miniftres dela jultice de /amine, 
Dieu, commeluy meſine nous Pa tefinoigne par 

ſes Propheres- 8& Apoftres, :quelquefois menacant | 

les pecheurs deleur donner vn ciel Cairamn, 8 vne” 

rerre de fer (c'eſt adire ſterile ) quine produira 

rien . Er 'pour-ceſte cauſe noſtre-Seigneut at- Lemir. 26, 
nongant aſes diſciples les maulx qui deuoyent ad- 

uenr, apres auow predi@Q que: a] vent-Seſleneroir 
contrelagent, Ie Royaume- contre le Royaume, il 

adiouſte T napttene pres comme fi Tvn _—_ 

doi. deVaurre5' 171919 : 

' Er y aura des peſtilences 8 amines : 
les- x peace Srl peſte: my HA 
mine ſontles trois dards qu'il a accouftumeEnelan. 
cer ety rerre, quand il eſt courogcEconrre ſes treat 
tures, ' Voyons done” maintenant f3 nos 'n'auons 
poinr oft affranchiz du dernier trait, non plus que 
des W—__ Te ne deſcriray poine Jes fammes val © > 
| Fonore quicont reonE par dignerſes faifons enFAfie, has © 

S, SEP AT 6; [Mais 1 feray-ſeulemenc RE $1 
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LI CRBATWR 
od ſaindtes tetrres : afin _ cenlx' qui vitene 
cemondez '\comme er yn ai elt-volapts 8 
.x delices, fans auoir experiment6Jesmiſeros & &cala- 
mite, aufquellesn : anfquellesnous  nymay readers. ors" qwil 
ataus urfarre/pluvoir;ſar 1ſesxcreatureries 
hen Borie Genet BeiRiony ſoyentinduifz%+ 
oils cefte haulze $: -fouuerame 
ge Jeurcreateur, & le pireuxeſtar de.lz condition 
hunaine, aſſubic&tic aranrde-miſeres; "Nous com: 
mencerons done par celles des Romains. * : >» 
>, +14 27 » ApresPrninercelle :conflagration de Vitalie, & 

3 e Torille, capital ennemy dugenre human, eut 
ee Rome, ilz tomberent en telle. diſerre, & 


Tic 
- 


-__ vY 


a - 
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-FF3 {HULL =z de bictis,; que n'ayans: plus'21en des: alle 


mens ordinaires, qu1/peut> eftrer au corps humarn, 
- Uz commencerevr a manger toutes forres d'ani- 
 maux,comme cheuaux, chiens &:chars, rats 8& ſou-+ 
2: 22 nz, & route autre <fpece:de vermine, & finable« 
 menr'e mangeoyenit les vns les autres: choſe cer- 
tainementeſpoyuentable,que lors que laſticeds 
Dien nous'preſie, nous ſornmes reduiQz'a telle 
necefſite, que nous ne pardonnons pas anoz _ 
er voire les meres a leurs prop prevedfans. Ci 


Lea TIC 


mMengent 


leurs infans, _ 
vable Semonſirenſe. awoir, que lors que' te 
Pamine preſs * $cipiotvaſliegalagr Cw aan 


grand 
x6 de Numance, $:quii} 
gue incroy- Jeur euſt-ofte tous les moyens d'augjr des vinres, 


able, z-> extremetage de fairpycule alloyey 
ferry 4 chaſe der mann eto 0m 
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Dy MONDE, Diving rf, 8 }"| 1s 
krareur, ilz mangeoyent8& bcuuoyent lachair &ile * 
fins des Romains, ainfi qu'ilz cuſſenrfai&de __ ; 
ue rhembrede veauoude mouton, Er ainfideſcs Boutherie of 
ſpevez;y ne. prenoyene aunin Romain&mercy2.car 1,111, 1740 
ontinent:gu'tteſtoir ileſtoivtne; eſcorcheg * ** Fa; 
rmis/cy qiieces z{8&vendula:boucherie, de forte 24/9 £508 
qui'vn Romain valloitplus;mort entre culx, que vif VISA: fill 


Leſt Gii&mention au quatt lure des Roys.cha- p 
pirre ſxieſme, U'yne famine qui aduint en'Samarie, , Reg.s, 
durempsd Heliſce, qu ſurpaſſe encores Japrece- 
dente endefolation & pine: car la diferre fur fi gri- 
de;.que la reſte d'vnafne ſe yendoit quatre viogtz 
ces targent;&Jaquatriefine partie mma | 

de fient de coulom, ting pieces Pargents&cnco- = 
res..ce quicſ{tplus-eſloigne: de: route hutaanre; a5 
pres:que -tqus les-v1unes 'farent.,conſfommer ;; les 
fmcres mbngeoyent letirs:enfans2 de-fartt:quimne 
plainte auRoy &ifradl fie voyant:ſur:ita marattle}: 
de;ce que:{avorinene vouloit garder:;vnipat &: 
accord: faictentreeles, qui cttoirrel, quiiles man=: 

uli,eles mangeroyont.cchuy deſavoiline, cc.que' 
iay-(dicelicau Roy) fait & nccotnply: car nous: 
| auonsiem& & wanrve mon filz, 8&maizenantele 
wiſe & xache.te penr demen ſubſtanter. 


len, cept 
Erquand ile Roy cix.ow :ce guea fermeluyaiioir. 
dia;le ceur luy 'cuida creucr: & fendre de duct, 
$ commenga a deſchirer ſcs :veſtemens,;&:cou>' Tofeph, aww 
war ſa;chaird'yndac, diſant:: Diewme face-ainf, 7.chep.z.ue 
me, chapite: troikeſme de:la guerre des Iuilz, nigy, 
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DE AMET ſer de more, 1 elle ne lenr enſcienoijtla viande 
. _ , \, fans Feſtonner aycunement lear dire Taſes vous 


/ 


- quelque morceau :deviande | 
alimenrer, itz deuoroyent tour 5 tellemenr ; ware 


fes bras,elle &eſcrie: O malheurenx enfant 


LP EN WRHACAS v7 


' raconreyne hiſtoire preſque conforme a la preced 


dente : mais exccuree d'vne plus eſtrange, & furi? 


. euſefagon: Il di& quily auoitvne femme noble:8& 
. riche, lors:que Hicrafalem fur afficgee,: 
- aſſemble quelquereſte des grandes SIC 


ut-auoit 


'&l; 
le auont cues, >encertaine:maiſon/de la ville TY 
uoit frugalement:dece peri qu'elleauoit: mais les 
ſoldats & gendarmes, en pende hcure, lay rauirene 
tour; de/forre que froſt: quielle: auvir mendic 
pour & ſibſ{tanter 8 


: 


fin ſe ſentant grandemenr prefſee de faim, 
ourucue-de viures & de conſeil, clle 
garmer contre-les.loix de nature :' &-contem- 


planr viiperntenfantqu'dle alaiftoit & tenoitenre 


- . 


s& malheurenſe ila-mere; -que-p 


mere, | 

tae, Sour ieclesavenir memioire de pitic. 
Er aptcs quiclle eur prononceces;-patoles, elle te 
Rain enlabroche; le coſt; 8 bn ge'la moi- 
ion cefte! pitenſe: tragedie ,' voicy de rechef les 
foldars yvemez; leſquelz ſentansTodeur?delavian- 
de-roſtie, rommencerenr incontinent ala niena{o 


t- 


DY rrp moadd 5 1 ii. _ 
amis, 1e vous ay e, yous ayant 
re IR Ne Chang me 
pm le reſte deVenfant ſurlatable: —_— 
cltonnez, efporuuemez, & confur, 
rent fi preſſez en leurs ames, quilz demeurerent 
- | maerz & vajncus: mais elle :an contrarre, vn re+ 
ard fumbond, & d'vne contenance. truculente 8 
cucreleur dit : Quoy mes amis, C'eſt monfruiQ; 
Ceſt mon enfant, c'eſt mon forfaid, que n'enman- 
gez vous Ic mien ſuis raflafiee la premiere, eftes 
| vous plus ſcrupuleux ou delicatz, quelamere qui 
a 4 dedaignez vous les viandes, def- 
| quelles Tay vie deuant vous < & en feray encore 
| | maintenant Teflay, Mais eh OO 
\ [ſouffrir ny endurer- vn i pirews, Fenfuy 
; | rent, & 1a laifſerent ſeulle anecPvne des parties de 
(fon enfant: yuicſtoit en ſomme lareſte de tout ce 
| [quiilz luy auoyent laifſe de fes biens. Voyla'le 
; [propre rexre de Toſephe, lequel i Fayrradnie au plus 
PTR WT WO | $: 
Mais pource of res a0 0m vs = | 
mais ahem pour hire les hiſtoires, monumens, 8 
; {exemples des anciens, Silz 'ne-1 et 5 amun 
enleurs fiecles, &&ils neles y —_— 
; ſrouchent an doigr,7ay bien voulutoy! wy"; om 


"an aryueya non da 
es anciens, lors — —_ 6 eZ, 
omme ib ſera ——— ifefts par THO 
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gelecs 8 froidures, il faiſoir fi 
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x12 PIT THERATEY 

vingt, & hui&,-le monde laſcha fi bien la bride 4 
tous vices, & eſtoir ſi mal conditionne, plein de pe- 
che & vilenic, que non ſculement 1] ne &eſtoir 
point humilic, & amende, pourtlcsfuricux aſfaultz, 


& prand' effuſion de ſang es puerres precedcntes: 
mais/2u contraire,.quil eftoir empire; & torale- 


ment deprane. 'Au-moyen de quoy, la bonde de 
Fire de Dieu fur laſchee:S: desbordee- en ce pau- 
ure R e de France, detclic manicre qu'on 
cſtimoitrout eftrc reduit a la fin, & dermier peri- 
ode: caril aduintfi-grande- calamite, pavurere & 
———_ n'eſt nouuclle par la I des 
remps, de telle punition, tant es c umains, 
qu'es fruidtz: 8 reuenuz de la ies 00s durant 
Feſpace de:rcing ans: entiers/ qui- commencerent 
Fan mvl cing cens vinge hui, le temps vint en rcl- 
le indifpoſirion & defordre, que les quatre aifons 
laiſſerent leur cours narurel, & fe monſtrerent "_ 
tes-confuſes;perucrties,” & prepoſterees entre cl- 
les, ſe monſtranrt le = ak gg Automne, Au- 
tomne en Prntemps, Eſte et Hyner, Hyuer en E- 
ſte : mais ſur rour Eſte eur telle purſance,qu'il oc- 


cuparle:regne & domination: ſur-les trois autres, 
&- »2lemenr -contrce;ſon naturel, tellemcnr 


quau profond- cer. d'Hyucr, 4 ſcauoir, -Decems 


: 
- 


bre, Ianuicr, & Feburier; ainſquels: ſe doit paitrir; 


repoſer, -meurir: & metre en leuain la terre: pat 
+ fr dchauld, & la 

terre <ſtoit rellement echauſe cue Cefoir choſe | - 
uigicuſe & eſpouucntable 2 voir; Carencing | : 


»0/* ans, naduint gueres de gelee quiduraſt plus d'vt 


it:ce choſe. 
peult geler 3: par-celte: grapde 
SY 4 


20ur ou deux5.encore n' rFeane 


os 
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DY MONDE, ETVaAT '11T, 2719 
maintenoit &nournfforrla vermine 
; gwen conime: lmaces, chenilies, enrelle 
þ nmae rr tenne &tcndregerme: des bledz 
fi reſt ne, &tlehors du graing 
ptr coir; incontynent ronge 8& deuore; qui fur 
cauſe que les|bledz. gurdeuoyent multipher, fwlle- 
ter; Jerrer pluſigurs oe & .cſpics «'ynemeſme 
racine, n'en-pre 'vn ow deux, Encores 
bienſteriles,, & pleins wo niclle, & morfondus :de 
ſorte ain, la pluſpart ne 
reuenoit qu One <&1aſemence, &leplus 
I pre rvI 
Far rg famine cing 21s ſans ceſſer, chaſe 
& miſcrablezqu qu'in'eſt poſſible athome 
mie lnagine, 70G po veue: quifuſtcarſc 
que lacharge d'vn cheual de bled, ſe veridoit.en 
H——_ Foreſt, Augergne, Beau ioulois, Bour- 
$ovgne, Sauoye, Daulpbine , & pluſjeurs autres 
pays & contees , 1a. ſomme de quatorZze,; ſeize, 
livres rournots. Erfutle pauwepeuple.af- 
-flige de relle-ſorre; & cherte, {i longue- eſpace; de 
-remp3; qui'yne infinite-de; malhcirs & malediGy 
-ons Fen enſuyuirent, Car:kespariures gens qui-vi- | 
auvyentalſler : .competemmementide Jeurs reyvenuzs 
furent-contraints:de S'abandonner ' &: demauder 
Jeur pain pour Diu: - & croifſoirle nombre des po- 
-Ures enrellc mantere, que c'eſtoit choſe 
 eſpoucntable de les voirentroupe, inſapponable 
-atcurſubuenir, 8 plus dangercuſe ales endurer: 
:ciroure Ja crainte quit y auoit deſire /pille- (A 
- ciuoy- 1a necefiire extremeles pouyoit contraindre) 
I} ſortoir vne- puanteur & infe&ion dir 
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ventres de toutes orrtes d'herbes,bones;maniaifeg, 


aux iardinages;/qui-demeuraſient detapt. eahe,tiuf- 
<ques auxtges '& racines des cthoux, rieſhuelles iz 
ft'en trouuoyent a'demy.: Er:quang'4l roy eur: pige 
que prendrees iardins , ils eurenit reconrs aux her- | 
bes ſauuages & non vhirees, rellement qus1a pluf- | 
part deux, cuiſoyent de grandes chaudronnees 
de maulues'& chardons5 y meflans.quelque'pen 
de ſon, quand lz enpouuoyechr finer; &5ew rem- 
pliſſoyent, comme font lespourceaux, 1; OLIN © 
_ _Maiscefurchoſe de plus grande merueille;/'de | 4 
voirfatrc du pain defougere, .de glands, 8&-de ſe-}- 
were de foins;, tant eſtoyenr”:!les paunares con |- 
e1 

Z 


traintz, par impanence &-audite demanger, Br 
faur bien dire, que quia faure & diſerts,de tour 
Bauiſe, puis quilz ſe recorderent 'que-les:pource- |-] 
aux aimoyent la racine de fougere,/& en firent du}: 
pain pourſe ſaouller ; 'frandans les p prmrerns de | 
eur aliment;, & nourriture, Qui fai&. aſſez co} 2 
gnoiftre de'combien le'Seigneur Diew eſtoit endi-þ& 


_ gn contrePFordure de noz'pechez;, pnisquiitper-#4 


metroit que les hommes fuſſent reduitzennecetb 
ite de'manger 8 banquerer auecques les pour-}-E 
ceaux* dont! Senſuinit vne infinite-de maladies: 


$lemondetomba en grand effroy , voyant grande} & 
_ rroupe dhommes, femmes, icunes & vieux; trem- & 


blans parlesrucs: les autres ayans lapeauenfice, jo, 
comme rabourns, dhydropifie : les 'aurres:cou-}xe 


"chez (a deiymorrz ) parterre, tirer Tes:derniers}w 


ſouſpirs. Et de tellesgenseſtoyent pleines leseſta-fin 
les & fumiers: autres eftoyent i languifſans,quiilz}hi 
unoyeat A peine dire leur e neceſſics "my uoirſii 
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DY"MONDRE, L1Vkt rity, At. 
leur alcine pour refpirer; 4naisbranloyerit far-leur 
from appar peel ne 5/gu 
'/hommes. ws 
vngrand ras de panures mereomages, 46 
routes tranſies, nirenuiobs 8'C 
petitsenfans demeſine pareure: leſque 
deſtreſſe de famine , crioyent & = 
= 


leurs meres, qui les OE 


te 


ll meſemble, quil reſtfi gp 
la, JE angoiſſe'& d 
les te ar leurs 4 


ioyen 

Jequel luy Far arrachs ſoudainement : par bs eras 

_ enfant, qu'elle alleQort, 8& tenor - 
ria 


as, quin hace a grand peine encoreyn ari 
& nelauoit1iamais ver la mere manger pair, 
elleprint 4 ven eſineruciller prandement) 
{ante petit enfane maſcher cc painnoitz' 1 
cþ feee fi grand 2 ;queoeſtircho@monſnt 
1 "ul Cell nie ut verde | 
et $ Mictres, qui remboyent de1a;boucki 
c ſuns” mak lean ei Fort 4 battte, 
1-} &ctrier, queil ſembloir endurer viie / þ 
i on, de defpirqn'itauoir de voir fa merean 
1es & demourans, conimeay ny peu 
: ney o ———_— rofir puiffan que 
| Wa af þ EET ig | 


Ha 


vine +++: In CwIATES: ; 
©... Lemeſmneautheurgecite EQcores, qu'en vn ati- 
ere vi  nowfort loipg. du: defluſdia, fe rroune- 
refit deux femmes, leſquelles ne we gee cs 
.rzonyer choſt-pour appaiſer leyr faim, ape 
$1 remplicent d'vne- herbe yeneteule OO 
.Scy! mh > reenblans;4-0ignoagon part 
—_— uns 1a vertu-ou propticte deladice 
be, $ 'emporſonnerenr de lie ſorte & maniere, 
Ju ge les ag piedz .& TRws = 
demndrent acs Comme. ezards, 
longs eros bee deffoukieles 
« Mo 2 Le <9; angeomdey_ Af 
- ke eſfoyent-roures creatures anime- 
npci a ,_ Fina- 


Ly 


ons 


'F: C = _ | 
x ave que > = 


| 


_ quia cite rel viurier 


 retez, vous n'cuffiez ven que bonne gens chafſeL 


 & enfans:; puisilz mouroyent Es hoſpitaux, dont 


DY WVOND8S, '1t1vir I11l.. Fm 
jo pom may artirrez',  pourfaire yendre les biens 
des gens A'non prix, & au mordeceux qui 
auopenrdes grains, pour achar deſc uelz les bon 
nes gensne{e laifſoyent"riena vendre, \uſques & 
engager wipes & boyaux pour auoir a manger. 'Et 
bien pis:: car lapluſparr ne voyoyent er ce 
qu'ilz achetoyenr, '& neantmoins 112 eſtoyent con-" 
waintz dele prendrey relic qu'ilplaiſbit'au vendeur 
& acheprer char en pothe 3: 'Erfaut"que' ic le, : 
a: euvne teire,- | ; 
ins que-ne couſte Vin : Frw-achaptvers vis 


Nortaree. 'Ceux qui ont fait cellesyilleries ſcaucnt 
bien queiie rlis verite, Etapres toutes 'ces'malken- 


hors de leurs maiſons, & biens,cux 8 leursfemmes 


_— faulx. och lon meurdriers, -comme $'ilz; 
anoyenr cou oorge;/& en tetdront 'comp-" 
te deuantceluy au que] onne peur rien celer: Nous 
auons fait icy vn be narreE des trois featix; def- 
quelz noſtre Dieu a deconſtime d'eclucilerſescre= * 
atureslors- qu'il les ſenr obſtinees ,' & endurcies 
en leur pechez : mais c'eſt pen des 'precedenres, 
au regard des autres cruciles maladies { deſyuel- 
les noſtre vie ct MENACEE & aſliegee tous les 
tours, 
 Pline,- &plufieurs autres Medecins, Grecz, 8 Le dinerfal » 
Arabes on. eſerity que depuis devx mille ans, ils 43. maladies 
—— plus ie trois cens eſpeces de mala- deſquelles 
——_ wrnatn corps humain eſt ſabieR : ſans role 
apparoiflent tous: les jours, en= WR 
- leſquelles is: en ns 006 mention de rant crne}- 
Ls gs les DIS. 7 as _— 
; c 


ay nn i Ea tram neces DOG 4 Ie 
>. 


I Cal " EY - quelles i-faule-qnel 

e t 3 

fois bruſler le van rn les cauteres _ 
— nlomnd olter les eſquilles de 1a teſte, ri- 
| rerles boyauxdu corps, comme (5 on youloit faire 
ii vn inuentaire; & anatomic. Autres Aqui on afai& 
_ .. faire des dietres 1 eſtroiftes, 


N pour la rde leur 
fl maladie, comme: Cornelius Cclſus e-quils 
[ eftoycot contrains, boire Teur vrine,; in 


{' cher lenr foif > manger leurs cmplaſires: & cata- 
{ plaſmes,, pour moderer-leur faim. -Autres: qui ſe 
uadoyert. aucir, aualle des ſerpens, auſquelz 
on n/a) jamais'fceu; trouncr: moyen de les guerir, 
rant qu'on leurayt ſuppoſe des fe rousvifz au 
baflin od uz vomiſſoient, leur faifant a croire quiils 
i eſtoyent-ſortiz.de.lenrcorps :. Comme Alexandre 
181 Tralianus racompre, de la 1a damoiſelle qu'il ouariſt 
I en cclte ſorte, laquelle penſvir auoir deuore vn ſer- 
| 10  penz-endomnant. Autresdeſquelz le mateſt fi hor- 
/ 198 _ ible & eftrange, quilz penſenteſtretrasformez cn 
_ beſtes brutes, comme: celny -duquel Galien fai& 
if mention,-. qui penſoit fermement eftre transforms 
; 138 en'coq, & conuerſoit auecles coqz ordinairement, 
| iy  &lors quiilles entendoit chanrer, il les vouloit c6- 
{ | rrefaire, Sc ainſi quils ſe frappenrleurs aefles corre 
_ leurs corps chantans, -ainfi faiſoitil le fien; de ſes 
1 Fucores que bras, Aurres leſque!z ſe penſenteſtre rransformez 
+ eti loups; & necefſentdecourirlanui@ par monra- 
s;deſettz;pl places &campaignes, &enſuynenrle 
ED ajtres gecſtes” desloups, 8 ſonrtour- 
©" metieezdeceſte maladic, ranrque le Soleil air jet- 
NE oe ne our fur heres Nous les appellons en 
Prangois _—_ garoux* Les Grecz appellent ceſts 
\ -2 capture $7 para. Jo cequi m_ 
7 Ta - 
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A-cenx qui aiirontleu 


aBbagat -oufabuleus, 
2ux-lettres. ſaintes,z 1a: pitcuſt; 'mermorphok de 
Nabuchodanofor: lequel-futrranſmue cn bovi,V'e- 
f bor de ſept and Pour te ercduirc ala EG | 
on Dieu. 


Les autres :( comme. dir Galien au ho 3 ow 
legue )quipenſent eſtre-conuernzendes vaiſſeau 


de terre, & ne: bougent- des campaignes:. & 


& Sills 
arbre, ou.vnemuraille; ilzfuyent, Crate 


| Ir Ys &le mere en pieces, 
ui ontcRE trois: ans] catiers ſans-dormir, 


rus I yeux, comme: il aduint4uÞbon Mexce- 
nas:?! a9" 68 ſont tant preſſez de mal, qu'ilz le 


battentlatefte contre les murailles; - comme; ileft 1+ 


aducenu4 vn-ſgauant homme de noſtre temps,nom- 
me Ange Palitian. Autres quiſe ſont contraings en 
leur maladie manger "ud. ca comme les lepreux, 
Autres, comme le Philoſophe Pherecides, du corps 
daquel ſorrix vne. grande guantite de aparat All» 
tresau,. corps: deſquelz-il-s/engendre. yne fi pe 
dequanurede pous, {iqu'ils cnſont en fur: 
rex, fans 'qu'on'y: 
reinede,:ce _ 
peiiculatre. - 
'I'nPovR Kors recenſerancc rous ces maulx, 
les: autres muiſeres-que 'Yhomme a: inuentees de 
- capmnas oa: pourluy auancer ſa mort, & cclle de 
ſon prochain,”comme- i..ceux -que nature Iny a 


As Gn Gequi cartiene anccluy; n'eſtoyent/ pas 


&%Y 4 


donner_ 


4 


e. Adinten ordre- ow 1nuenter Maladie po- 
s medecins appellent maladic diculaire. 


r Paccabler,: & afſommer du Diverſes- Fo 
rour:,- Cerfomr-tes s venins & poiſons,” leſquelz il nenerons de 

prepate»pour-Je jourd'huiv fi dextrement, quiln'y Voruns 
aplus:ordic de Fen A * Vs & fur8& aha. poiſons, 


4a <0. 
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L 'homme 


Y Ie lors 


LM . 


FIrL a REA TRYS 
merucilleuſc, que Hieroſne. Car« 
dane idnquelajecamnces dc carmes, qui4 
eſte rrouuee de nnz.ans;d'vn coller og:carcantfait 
Facier, duqucl Ia rrempe ct dure, comme dia- 
Yer nin) on mer ancol-de ſondebereur, 


eſtre ofte,finon de ccluy quiYamis « Er 

| -rellemeſchancere vn Zaftanus citoyen de Mil- 

TP enuparſoncrediteur mourut,ainfiqu'il 
-.- reſin RS nerefteil plus aFhomme pour le par- 

v --fal&comble e-toures ſes miſeres, veu qu'il n'eſt 

pas quine &cſteuent quelquefois con- 

cle June. | rre-huys prom orngwnctnadg: dre interns 


_—_—_ 8: deFire deDieu, contre"noz pee 


pre ail de plus recetire 3 1a vie humaine 
que Feauzvecu euguil n'y a homme, ny autre animal); 
quiſe peult p erde P'vſage d'icelle 5 Il n'y a hers 
| be ny plate, quipeuſt-produire ſemence ny fruiQ, 
fans elle' (fans mettre: encompre Vaornement 8 
decorartionqu'e!!e apporte a ceft vniuers) yeu que 
ceſt le'plus-ancien & le plus:puiſſant:de tous les 
Elemens; comme ci& Plne-8& Iftgore:Elle rune 
& humilie les montaignes, elle ſeigneunie: Jaters 
re,eſtaincle feu,/ ſc cormentifſant en | ur ſur- 
paſſe la region de Fair, dont apres'elle deſcend, 
360/299, IDES Ae roures'choſes-cn-la 
, Er rontesfors''quelz chaſtimens/a experi. 

vel Fantiquite de Jarigueur 'dexceſt element $ 
, quand ceſte/gran de laixius deauesinbnda route 
Ss veines:dw Cietfarenr-fi bien 
;{que leseaux 


L 
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b;enide fois a eſte ſubmergee: I'Egypre lors 
Nil fe deriuoit de forvcanals combien'de'milliers? © 
dhommes'y ___ lavie, '& onr eſte enſepul- (9 
eurez au ventre des poiſſans 5 Quel'teſmoignage 
delafurcur de Veane, a fenty. la Grzce 5 quanid ce 

grand: deluge d'eaue ſubmergea preſque' la plus 
grande partic: de Thefſalie, trarttendans _ an- 
tre choſe, que Tentiere' ruine duſgenre tuimann' © * | 
routmentreceurent lesRomains Lan mil:cinq cens; 12s 2xeca- 


rrence, par”linflation' 8&desbordetient” du-fieu< ,o,ur; de [ire 
ne du Tibre 5 1equel"s'efmeur de rell& forte, quiiÞ j. Dieu, 


monta pardefſus les plus haultes tonrs 8& eſtages 
de leurcire, & fans le dommage des pontz rom- 
puz, des biens, or, argent, bled, vin, drapz de ſoye, 
farines, huiles, laines, & autres meubles, inſques 2 
la concurrence-de deux ou trois millions d'or, il y 
mourur plus de trois mil hommes, que femrties, & 
peritz enfans;qui furent ſuffoquez;8 eſtaintz par la 
violencedeseanx dudit flemezcomme les moder- 
nes eſcrinenrt. EDS I IIS OIN 
Gaſpar Contaren enſon liure Des quatre Ele- 
mens eſcript, que de noſftre temps, Valence cite 
d'Eſpaigne,anec tous ſes citoyens, faillit a eftre ſub- 
mergce par vne violence & incogneue irruption 
&eau ; de telle forte, que fans ce qu'ele fur prom- 
ourus, par des rampars & chauſſees,ily 
toyeht plus ancune eſperance de 'falnt. Sans 
- mettre encompre vne infinite dautres dr 
que nous'auons reccuz depuis cing ou'fix mil ans, w 
quele monde eſt cree, des pluyes,” grefſes, neiges, POIs 
gelees, bruines, frimarz, & autres ſemblables inju- Wo 
res, qui dependent de 1a rigucurde oſt _— 2 
= 6 Y 
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= qui ſonr- Tien nature ns camo 
per homme. cm&e eſcrit, decequiil e Manmnacicz,le- 
rung contagiews, que 1a peſanteur d'vngrain 
bled, fai&mourir Phomme en va moment: & ie 
L wanrg r vr? nes es hae 

Cc "achetoie *  ENCOres Aauoyent” 

Steeonblandveg deles faire jurer qu'ilz nenv- 
ſeroycnt point enleur-j 7s ne contre leurs 4- 
-mis, mais ſeulemenr cot 2. mais 
bon Dieu, lediable Felt biew empare des corps, 
& des eſprits des hommes pourle jtourdhuy, 8&les 
homeanh induſtrieux && vn a rout maliat- 


a kemne, carr 
le frota de certaine 

ilrendit lame, 
late. -Uz ne EIS 
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f.bien ſopbiſticquer& corromppt;;yueicy 
& odeur. empoiſonne:;de ſartes; que>venusrofer, 
plus faire atumerleſdirz-flambeaux & torches 12, 
puic, pour yous' conduitcy fi yorivrous defer. de: 
yoſtre ennany. C'elt woppen dappiquetevenity 
ſur les viandes & bremuages ; II Excioncel. 
temps paſſe aeteie RIOR on conrre les _ 
tayJeuen vnfameuxaucteur;quilz onithount deivenrs, 
notre hecle moyemd'empaiſfonner les.ſelles des 4 | 
cheuaux, borres & meme (ob quizicde SulP ty." - | 
peut -pronencer fans \douleut ):cri/ rouchantoics! w2riof Whore | 
mans les vns des autres, iuſques auxlettres. « paiſonmer, 
picrsqu'on enuoye, Teſquelles cftans decloſesz ily 
a vne.pcrice vapeur ſubrile,quiy'cſheue en hate, & 

u apen penerre inſyues au cerucan, I1z ſgauend 


pracique de 1 e Theophraftc parle; que 1c 
a Hehe” is /prepare de elle reds ah 
ve tue que ſelon/1'intenrion du mcnidners 1car g/l 


yeult, i] viura trois moys, fix moys, nang en fagon 


que 3 ty TAS de Ia colleQtion 8& 


 Oultre(corome -ndu degensdignesde 
«tj (comme I ay enten | Pn 
Sau onr bien laſabolite de le compoſer de 
; ſorte,qu'i] negaſtera qu'vyn membre, yn bras, 
ou vne cuiſſe, ee qu'on. a quelquefois — ] 
re en ybc fontaine; empo! e- de la le Rhing 
dens de tous cent du>camp. de Germanie 9a Cl Ys enpee. 
beutenr: Peſarre, que la choſe cft-venue Arclle yeur empate 
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efflge par 
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Le deluge, 
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e 'Hieroſme. Car 
inuention: dc carmes, quia 
eſte rrouuee de nz. ans;d'vn colber ou carcantfait 
&acier, duqucl la trempe-c{t dure, comme dia- 
man, que le crediteur mer ancol-deſondebrear, 


meſchancere vn Zafranus c1 


7 
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toyen. de Mil. 
ardar yarn mm qu'il 
Docket: Gre! Jus 4Fhomine pour lc pars 
te Jo vtapes ſes miſeres, veu quit] 'n'eſt 
aslesClemens, quine veſtcuent quelquefois con- 
tre-Juy, & font comme teſmoings & miniſtres'de 


& <7 on We de ccluy quiJanmus 4 Br 
artclle 


+ kyvengeance, &-de Fire de Dieu, comre 'noz:pe- 
- chez 5 . Ga wos.ch.o> 'P R | ts 


+ 
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' Quy'ail de plus neceffarre 2 la vie humaine 
que Yeau, OREN a homme; ny autre animal; 
qui ſe peult paſſerde I'vſage d'icelle 5 It n'y a hers 
be ny plate, quipeuſt-produire ſemence ny frui, 
fans elle' (fans mettre: encompee 'aornement & 
pporte'a ceſt vmuers): yeu que 


ceſt le'phus-ancien & le plus:puiffant:de tous les 
elemens; comme di& Plhne:8& Ifidore: Elle ruine 
& humilie les montazgnes, elle ſeigneune; laters 
re,eftaintle feu., ſe convertiſfanren vapeur ſur- 
paſſe la region de Pair, dont apres'elle deſcend, 
pour engendrer - produtre routes choſes cnla 
rerre. Er 1s''q experi. 


ments Pantiquite de Jarigueur 'dexceſt clement $ 
quand ceſte'grande laiziusdHeauesrinondatoute 


\ Iarerre lors queles veines-dw Giel-forene {i bieh 
; Suterres;.que- les eaux firpaſſo 


, de:quinze'couldees, Japlus hautee:mograiyne:de 


tcTahanlenr 


laters, commpMoyle walk acar og 
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DY —_— hen or n- <A 
6ien'de fois a eſte ſubmergee: FEgypre lors q 

Nil fe deriuoit de fon-canab 5 cv onde miltfers 
d'hommes'y ae 6 lavie, '& ont eſte enſepul- 
eurez au ventre des poiſſans 5 Quel'telmoignage' 
delafureur de Veane, a ſenty.-la Grece 5 quand ce 
grand: deluge d'eaue 'ſubmergea preſque' la plus 
orande partie: de Thefſalie, trattendans _ atl- 
tre choſe, que Tentiere' ruine dutgenre Tmain: 
par Femorion''de-ceſt clement 5- Quelle playe8: 
rourmentreccurent lesRomains 
rrente, par” 'inflation' &:desbo 


Wielle PlayeSe' 7.25 jig. ele > 
07 mil-Giriq CES, mens exec | 
ent du” fleu< os; de Fire 


ve du Tibre 5 16quel"S'eſineur de tele forte; quid 4; Dicw. 


monra pardefſus les plus haultes tonrs 8& eſtages 
de OY &' ſans le ns ow Rm _ 

uz, des biens, or, argent, vin, eſoye, 
Taken hwies, dons & autres nicudles, tnlhier 2 
la concutrence*-de deux ou trois millions d'or, il y 
mourur plus de trois mil hommes, que ferries, & 
petitz enfans;qui furent ſuffoquez,8 eſtaintz par la 
violencedeseanx dudit flenne;comme les moders 
nes eſcriuent. IDS OY HIORS YOEN 
Gaſpar Contaren enſon liure Des quatre 6le- 
mens eſcript, que de noftre temps, Valence cite 
dEſpaigne,auec tous ſes ciroyens, faillit a eftre ſub- 
mer2ce par vne violence -& incogneue irruption 
&eau ; de telle forte, que ſans ce. qu'elle fur prom- 
premenrſecourue, par des rampars & chauſſees,ils 
n'atroyentplis ancune 'eſperance de falnt. Sans 
mettre en<ompre vne infinite d'autres dommages, 
que nous'auonhs reccuz depuis cingq on ſix mil ans, 
quele monde eft cree, des pluyes,: grefles, neiges, 
gelees, bruines, frimatz, & autres ſemblables miu- 
res, qui dependent de 1arigueurde oft —_ 9 

= : 'Y 


** 
o 


4 ——_— a n b R J 
CEO NWS. Wig tc candy tl ot 1 reds ROOT” ARE v2 TU? Lu FD Fat; 41, 
: _ ; : \ 


mario; <4 4 


v4, an gp- ey 2 A; jg 4. <#DS » - * ECD - bY 4 n 
Ys mh tells wa 2% eo Ts ww een rr Pea ee ds. i at EO CN WE WS 22, th 4 en, YR A Sr rt Sos finger. 58 T. $6.” eats. cr 
py a FO. 9 em "Be 4,  MY'Y "OW. TO, 39712 OY EY © 46% tc Ye Gs "FE ka rhe V EY ” - pit "4 mY” - a I v * 
- ; © Fe, Fr” je” "0 > Op, _ "# 1.2 Fd '« s OR $1 *#5 by , 
x" \ 8 wad” ad 4 v = _ , - _ hg wY : 
- —-— " YC" 7 Y Po taht pg , : 


& ——— 


18{3 | Dhonne uy Ml depliaduiablecninature que lefent' 
| @&f&n. 


1D UE ATRAEY T7 


parte duquel; tones noz viandes ſont aſc 
ſaifondees:lavie de pluliciirs;choſes eſt conſeruce z; 
les metaux ſorit calcmer, rendus fiexibiles, mania- 
bley 31e fereſt dompte, maccre& vamcu : lesipiers: 
res, deſquelles nous nous aydons cn laftrauure de: 
noz edihces,ſonr-cuictes & endureies.an vente de 


Genchap.17 laterre par ſon aide, ;Er neantmdins combien de 


2, *:. ., 1 fameuſes cirez one eſt6ratſes 8briſices,- &3rtdio 
.-... 1.» geen: eendreg; par Ja vertude celt-dlement zLe 
\. .-. Plusjangient>reſmoignage/cſt aux ſainges lerres 
....- » en:Sodome &Gomornhe,fur leſquelics leSergneur: 
© Gtplouuoirdwochfen & ſoulfre! Laderniere con- 
flagration,& ruine vnuuerſelle de larerre, doit eſtre 
execureec par la furenr de cefte clement, comme 1l 
_ eſteſcrirpar lesPropheres & Apoſtres.Si ie voulois 
 deſcrire parordre les ſuperbes citez 8 prownces, 
qui ont eſte bruſltegen diucrſes contrees de la ter- 

_ x6; -par-Tincurſion-de laguerre, & meſne de rioz 

fade latgataſmbiaaBive 1 wobfacme: ani 
ſeront curieax de relles choſes, liſenrt Strabon au 
dozxieſmeliure; & Rufin-en PA ice d'Buſe- 
be,& Amianus Marcellinen Thiſtorre tripartite, ol, 
ilz yerronrt meſmes commes les flammes de fey, if- 
ſantes des ſommers deplugeurs montaignes, & au- 
tres pes delarerre, ont _ zeurs villes 
- _ auecleurscitoyens. Du temps de Lucius Marcus,8 
fox e deux montaignes, que. toutes les vil- 
s &alentoir furent bruſlees , 8& 


prand nombre de.ciroyens eſtainrs & artz my 
is 


violence des flammes, qui en ſortirenten 
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Dy MONDE, LIVAE rr. 7225 
1s ponrrois ſemblablement faire mention des Myſore de" 
Slee & ronnexres, -& comme-pluſicurs nobles F 
rams eſte cxrerminoez, par'ce genre de /ex forudres,: 
ubice,- comme Zoroaſt Rnydes Baari- ronnerres, Þ 
ene en la guetre"de Thebes.* Aiax apres __ 
rags Geſiradionde Troye, 'Anaſtaſe' E rapres = 
Pan vingrſeprieſme FA ſon Empire. Caius auſti, 8 - 
pluſicurs autres Roys & Empererrs, qui ont prins 
fin/par ce genre de mort. Lair eft firequis a la 
.conſeruation de Thumanite, quiil n'y a creature 
arimec- qui-puiſſe auoir vie ſans Pvſaige diceluy. 
= 0 19 fl wwe pernicieux au 2crre- humain, RY 
rs 0 e & corrompr; la att L'honwme 
des peliilences-mentioanbes.cy eas, 4 my fuge pay 
nentleur ſource & origine;/ comme de leurvrayau- SAX 
Cour. Laterre, qui off laplendoun &rraiQable de 1: bonmezfs 
tous les clemens, qui eſtnoftre-communemere-de flige par ts . 
£9us, qui nous regoir eftans nez; nousnouniſt & terre, 
nous ſouſtient, puis cn fitinous eriſesentrail- | 
Jes, comme en vn la,g: nousparde iuſques arcque-- 
noſtreDicu nous OMP: 
tigement, & neantmoins ello produit 
nins , ;& poiſons arr yon cſt.icuraed 
 Jement aflaillic, Ee- payenx —_— 
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ſaree, Ph;ladelphi 


Sh ment les habirans1'ab 


| (1+, CRVAYTREY + 
Conſtantin,jly eurſi grand nombreide vill 
mees auecleuts croyensenT Afic, parlesrremble- 


3 _ 


mens. de la.terrce,.qu'a peine les Hiftoriens le pen- 
rent rombrer; Du temps. d'Iſocrares & Platon, les 


concauitez & ſoulpiraux dela terre, $'uuunrent en 
FEurope, par telle impetuoſire,que deux groſles ci- 
tez, aucc- tous leurs habitans, furens envn inſtante 
renuerſecs & ſubmergees. II ne ſe l:t potnt de mie- 
moire homme plus cfponuentable tremblemenr 
de terre, que celuyqui scfleuadu temps de Tibere 
Cefar, par lequel (en V'eſpace d'vne nuit) douze 
es villes furent abyſmees, aucc leurs manans 
habitans,entre leſguelles/Apolonie, Epheſe, Ce- 
ie ,.& pluftcurs: auttes nombres. 
Encores eſt ce choſe plus cſmerucillable, & qui ſe 
tourne enplus grande confuſion de Yorguel! & ou- 
trecuidance des hommes, que la terre produw& 
ccrtains petirts animaux, qui luy font guerre iuf- 
ques ale chaſſer, exiller, & banrurde fa propre dc- 
meurez ce qui. pourroit-ſembler fabuleng, ſans le 
and nombre ides:fideles hiſtoriens qui en ren- 
certain & loyal reſmojgnage.. Eliatefcriequ'id 
uantite:de ratz en cerrains heux 
11z firent esract- 
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DV MONDE,” L1VRE IITY. T2 
deſquels elle fur en fin ruinee, Ces meſmes atitheurs 
eſcnuent, qu'il y a eu vne ville en France .qui/a eſte 
rendue inhabirable , 2: cauſe de-la multitude :des 
grenouilles, En Afrique pareil.cas aduant; par des 
auterclles. Box 090104 terths”: 

Theophraſte fai& mention de certame'/proumce 
que les chenilles firent deſhabirer , - Pline recite 
qu'il y a vne prouince fur-les limites d'Ertyopie, 
ol les formis, & ſcorpions, &- autres vermines, Cit | 
exilſerent Ics hommes qui y habytoyent. Les mou- 4 
ches firent fuir de leur contree les Megarenfiens, | 
en Grece. Les gueſpes:chaſſcrenr les: Ephefiens. 
Anthenor eſcrit qu'vne.quantite Fabeilles, & mou- 
ches a muel chirene d'vne ville tous les _—_ 
dicclle, & firent leurs ruches, de-lenrs;mailons. 
Quel teſmoignage- de Ihumaine infirmite eſt de- 
clare en toutes ces choſes 5 quelle diſcipline ou ef- 
cole pour.apprendre Fhomme'a ſe cognoiſtre+ 
Quelle merucille de-la puifſance de Dieu enuers 


Ks creatures 4 duquel les in fonr fiteribles 
_ & eſponenniiles, que. Tx. A IYER 13" 
cuide drefler ſes cornes,/'ou. SFeſleuer contre fon 
Dien, il le ſcair fi biendeprimer, rabaifſer,, brider 
fon audace,& ledomprer;que nonſculement il luy 
'enuoye herauldz '&:anant-coureurs de fon ire\, 
uerre, famine,8& peſte;z mais d'abondant il n'ya6- 
ement n'y autre creature animee, ine cherche fa 
ruine, i | 


x28 Ln HATER va 
ver/it 21achatibre, & juſques an IQ deVob. 
: Nons auons 'deduiQtipar or deuatit 
ON hs 
Car quand Yhomrme-ſeroir-de fer ou de diawang, 
cect mcerucille commeil peut dorer la movtiedela 
vie, quine ſoit frouſe & rompuz veu les peines, an- 
goiſſes, trauaux 8& martyres,/ quiil luy conuicnt A 
comes heures ſouſtenir; :Ertoutesfois quelque ma- 
fe aventure-quiilluy-auicnne , quelque charge ou 


ane eſtran oſophic de la miſere. 


 Fardeauque nature luypuiſſe impoſer, {i ne ſe peur 
 Jthamilier ſouslamain-puſfante de Dicu,pour por- 
how choice report net qu'iteſt. Pourranra 


-bon'draid lay reproche: noſtre Seigneur par: ſon 
prop} u'itlale front darain;&lec coldefer; 
choſes eftans mal cntendues. de Pla- 
Pline; voyanr:ce grand gouffre de mife- 


ton, & de 


_ Fes, auquel FTh6mine eſt plonge depuis: ſanaifſance 
. Tuſquesauſepulchre; one appelle+nature macaſire, 


8 vluriere, 'qui fait payer rant d'intercitz a Thom- 


EI & dignit6;:quitz ont efume 
lesbeſtesbrures;plus heurcuſes _ Phomme: mats 
Pon & Pantre, ſors ce non. de: Nature,' ont -argue 
Dieu' diiniuftice &cruante;niquementeoutesfois. 
Cat ous chs'mankes deroefin ther de miſere; def- 
quelles homme: eſt charge;3ne vierrpoine de la | 
-baine:de Dieu, mais.dela:malice &-corruprion de 
Thomme;, lequel.c lepropre authcurde toutes ſes 
Aftiiions& calamirez. Care voulant egalcr a ſon 
-Dicu, 2 commence &faxligner de ſan ©5& 
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blable 2ux inmens, Voyla comme a fierts, ar:5>.. 
ance & audace, eſt cauſe de. tontes les playes & - 
malediQions de tour le genre humain. Car ſans 

Fambition & defir- d'eſtre ' grand de ce: premuer 
homme,nons fuſſions demeurez comme les anges, 
& telz que nous ſerons en la refurreQion, & cou- 
roanez d'honneur &de gloire. 
ENcorns cſi ce peu, de toutes les maladics , | 
_ & afflitions par nous deduiQes,quiſont quaſi com- » 
me appennagede noz corps, mais Ceſt bien le pis, 
 finous voulons auoir efgard aux maladies de Ve- 
ſprit, lefquelles font beaucoup plus perilleuſes que 
cellesdu corps. Quiil.nc ſoit vray, celles du corps L'boveme af- 
(ainſi que di& Plurarque ) ſe manifeſtent d'elles fig? par les 
meſines, ou par mauuaiſe coulcur du viſaige, ou par Maladies de 
le mounement du poux inegal , auſſi par quelque /eſþr72, 
. autre inte ature, ou douleur; les ayant conues, 
on cherche le remede inconnenr, Mais qu'ant aux 
maladics deFeſprit ccluy quicneſt malade,lonr'eu 
pe par fſignes ou indices de ſon mal : car 
ileſt enFeſprit, qui deuroitfairece ivgement: & par 
ainfile patierne cognoiſ{ant puintſon mal,ne cher- 
che point auſſi de remede.Encores y'a 1] bie vnplus 
| d abus: car ceuxqui ont le corps afflige, nous 
© les appellons par les noms des maladies qui les 
| rourmentent: comme &ils ſont perſecutez._ de - 
| frenefie, nous les 8. frenetiques :5'ilz ſont 
| | tourmentez de paralifie , 1ous les nommonspara- 
Itiques : £ils ont mal aux ioinRures, nousles ap-. 
aac goutevx : ceux qui ſont febricitans, nous 
es appelons fieureux. Mais 6 dieux immortels! 
nous faiſonstout le contraire aux maladies de Ve- 
ſprix, Car ceux quiſonr jaconds Ecoley, o__ 
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170 1 THEATRY ; : 
Tent enlenr paſſion, qui meurdniſent I'vn, & tos 


ent Faurre , nous les appellons magnanimes," & 


forts 3 & dilons, quw'ils ont Je point dhonneur 
en eYrande recommandation. ' Ceux qui ſeduiſent 
aheurs filles & femmes, qui ſuiuentPamourla- 
Pi ,” nous appellons ecla porter amirie,” Ceux 
ui ſont ambirienx, &' qui par tous moyens ilhei- 


res raſchent 4 ſe faire grands en dignitez, nous les 


appelons graues, honorables, gens de men&e 8& 
&execution. Ceux qui ſonr auar 


appellons cela en noſtre vulgaire , faire bien ſon 


. petirſai& ,eſtre bon meſnager. Er ainfide tous les 
- antres, Voila comme nous prepoſterons toutes ces 


choſes, Voila de combien de maux eſt cauſe en ce 
monde ceſte conuerture de vice ſoubz le mantean 
dc verty, faiſans par le ſeul nom dienes d'honneur, 
tes choſes qui merirent meſpris & blaſme.Or main- 
tenant f1 nous voulions pourſuyure par ordre Jes 


-mfinies maladies, defquellesla pluſpart des cprits 


humains pour le tourd&'huy ſont tonrmenrez, com< 
me nous auons fait celles du corps, quelle elo- 
quence, ou d1gnite deparolc y pourrGit ſatisfaire $ 


_ quelle maieſte de ſentences les pourrolt come 
prendre$ veu que le fiecle of nous fommes, eſt 
pour le 10urd'huy confit en tant d'efpeces de 'vi-+ 


s, qu'il femble quil-ſoirproprement Peſpout oi 
toute la malice des fiecles pafiez (> ſoir venue 
vn'der & r, Commencerons nous par Vaua- 
rice 5 Qui la vironeques plus enracinee en. tons 
tes eſtarz dela terrc, qu'elle eft maintenant* Mais 


que ſont autre choſe” routes les cirez, republi- 
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font riches en brief remps, &qui deterrent leur' 
. prochain par mille ſabtilrez, &nuentions 3 nous! 
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 _ Dy MoNDY, F1vRE TIT. F3t 
ques, prounces, & royaumes de ce monde (fi nous 
les voulons bien confiderer)que vrayes bouttques, 
8: magazins d'auarice £ Voicv laſaiſon delaquelle 
parle -Efaie : La rerre'eſt pleine d'or & d'argent, 
11'n'y a poinr de fin en leurs treſors, Voicy Ie Eſaie.2. 
fiecle predia par le prophere: Ils conioignenr Ia conrre Faxes 
maiſon auccla maiſon,les champs autecles champs, 7*ce. - 
iſques au terme du lien, commes'ils youloyent Eſave. 5+ 
ſeulz habirer an milieu de 1a rerre, Er de'ceſte 

Rilente racine de connoiriſe procede (comme 
de leur vine ſource ) vne infinite de maulx, quire- 
vorgent eh laterte,&fotrentpartoutesNes parties. 


D& 
du monde, 


De 1a,Yorigine dela plis part des gnerres: de 13, 
Ja grande effuſion de Tavg duquel laterre eft baig- 
nee: de 1a, mentres, trahiſons, facrileges, larre- 
cins, pilleries, vſures, frandes, partremens, cor- , 
rTuption de teſmoings,” peniertiflement de mge- 
mens: de Iayles fu bellires & praQiques de deterrer 
I'vn, empoiſonnerVautre ; dela, Timmortalire & 
_ Tongtieur des procez,defyuels les palais Chreſtiens: 
rerentifſent tons les jours. Brief, de13, vienttoure- 
eſpecede corrapris &de mal, Et routes fois le vice 
_ eſtſifamilieraux hommes,qu'4/peme tronmezyons. 
eftirz quine &en reſenrent, meſmes inſques-I/auofr 
penerre enTeſtar Ecclefraſtique. Tudas & Simorx 
| Magn enplanrerentles premieres tiges, leſqueltes: 
ont {j bien fractifie deſpuis, que piluſeurs autres 
SYenreſenrent. Dn remps que FEgliſc eſtoir pauure- 
& cherine; perfecuree & fourragee parles tyrans'& 
par les infideles; &queelle cftoir gounemee par- 
pamires peſcheurs, clle nourriſſoir ſes pauvres, & 
nc ſuffroir que perſonne cuſt indigence en ellos. 


_ 


732 LY THEATRE 
Maintenant qu'ellc eſt au-plus hault degre de ri- 
cheſſe, & qu'clleeſt gouuernee parles grands pre- 
latz, cllen'a plus ſoing des membres de Ins vs 
Chriſt: de forte qu'on ne voir autourdhuy les rues 

& hoſpitaux tapiſſez, que de pauures mendians 
, deſcharnez, tous froidez, & mowuz de pourete, 

au vne infinite de femmes bannies, 8& chaſ- 


| ſecs deleurs payspar Vincurfion des gucrres, por- 
| rans leurs au col vagiſſans. Er cependanr 


rels meſſieurs touiſſent a pleine voile des biens de 


| 
'S eux, &s'cntretiennent 
8 enlcurs voluptez 8& delices, Les autres les gardent 
| $ reſeruent auccquestelle curiolite, quils en font 

i | leur Dicu, & 
8 ray honte, qu'il fault queic racomp- 
FE” re quaſi monſtrueuſe de Fauarice d'vn 
S1-- MonSTrew- prejar Iralien, nomme Angelot , Iequel eſtoir Car- 


Se Prates, ol : Caril cſtoit fiempoiſonne de ce malheu- 


| 
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| gne_recompenſe de {a meſchante & brulante 
ariee. Ce qui ſembleroir ridicule ou fabuleux, 
Fans qui Philelphe & Iouian PGran en ſonliure De 
te, &plufieurs autres auReurs modernes en 
menſi6.Yoyla les frujtz,voylales vans 
du 


L * h> was es CG OP, " _ 
v] £103 $0 © = 6 i FN FN TY " 
» M [- V +; . us 
FP ds Ks p 
: | 7 . "yy 
p—_ __ * Sw Pe pas ee ay . , 
4 — M : $ ?m : q BOY emer ons 
WE tt pn ene i oor rot eee, Re wr tg. —_— CO 
K 0 a ern, a 
& 3 
- . 
R Sm Cc wa wu fo owe were Sagas 
"a. 


ko pt 


* AS —  wsF LI | 


\*"P 


Dy  MONDYT, L1IVRE TIT. 133 
du feu de ces malheureuſes richeſſes, leſquelles ſe 
recuillent avecranr d*efpines 8 de peines, ſe con- 
ſeruent auecques tant d'amertumes & angoiſles, & 

is ſe laifſent auec rantde ſoulpirs & delarmes. 
Decaoyſes anciens Romains ſcroyent bons & loy- 
aux reſmoinges, fi nous Jes voulios mettre en jeu, lcſ- 
quels lors - queleur Rebublique a eſte gounernce 
par gens patmres.clle a toufiours profpere + mais de- 
puis qu'elle fat enflee' par les vidoires de ſes prede- 
cefſeurs; come dela deftryQion de Corinthe, dt'A- 
chaye,,& Amtioche, de France, de Grece, d&Irdlic, 
TEPEe; ' fEſpaizne, leur Empire commenca 4 

mer: 


car leurs viQvires, proyes & pillages fu- . 


rent la-corruption des bonnes meeurs, & deleuran- 


ne des guerre cruelles, Car ce qui ne ponuoIt e 
dompre &ſubiugue parviolence & force d'atmes, 


fur yaincu par lv | 
pon partic neg vengees > cn elles meſ- 
mes, & leur en a prins come au drap; quiengendre 
farig ; & ſe corrompr: & c5me au bled, qui ellgS- 


| dre desversquile mangent;, Ce que cegrand Roy 


Salomon ayanr bien experimente en luy meſmes, 
& Jorg] eur: tant amaſle de weſbus Tube ſes ri- 
cheſſes ſurpaſſoyent la gloire des autres Roys de Ia 
rerre, \ & qu'il eut eſprouuEles delices, qui reffor- 
tent des biens de'ce monde, ij] nouns en laiſſa fon 
wugement & aduis'par eſcrir,. comme il S'enſuir; 
Tay ( dir} )-faitdes ——— 1e me ſuis 
edifie maiſons -2+. je me ſuis plants vignes,  iar- 
dins, &vergers 3 tay affiearbres detous fruits; 
Yay far des ciſternes d'caux ,-1 
foreſts des arbres 


cienns inſtturion & diſcipline, Toceaſion & orig 


arrouſer les 
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oo os Lf  THIAA/LLS BE, + 
teurs;; chambrieres\, & ay. cu famille, '&. plus 
grans troupeaux de beufs 8& de brebis, que'ceux 
qui ont eſte deuant.moy ,en-Hicruſalem. : ray a- 
maſle or & argent'; Yay! eu chantres , chantercſ- 
ſes & les delices des enfans des. hommes . en tous 
EXCES . Ie me ſuis fait ſigrand, que ray plus eſte 
Augmere que tous ceux qui ont regnegeuant moy, 
Te ay rien refuſe a mon <@ur, . vy a mes yeux de 


-toutce quils ont defire..' Erapresie commencay 4 


contempler toutes les aruures que-mes. mains ay 
uoyent faictes, » & tour, le, labeur qui 4'augis,prins 
en les faiſant, Er puis7ay.cogneu, que toute que 
Tauois fait, n'eſtoit que vanite & afl;Qtion. del. 
prit, & quiln'y arien. de permanent ſoubs le ſalcil, 
Eſcoutons yn peule Prophere Baruch, lequel nous 
troumerons yn.peu plus afpre chirurgjen.covere 
ceux qui ſont fi affeionnez en leurs delices & ri- 


 cheſſes. On ſont (ditiljles.Pringes & ecuxqui do- 


minoyent ſur les.beftes qui ſont ſur larerre 5 qui 
louEnt auecques-les oiſeapx du ciel, qui theſaun- 
zentFargent& Tor, auquel-les hommes ont:leur 
confiance ,.& n'y a les a Ieur acqueſts qui 
forgent- Vargevr, ſont {olliciteux, & eſt nul qui 
puilſe innenter: Jeurs ceunres 4 PZ ſont exrermi- 
nez ,ils ſont deſccnduz auxenfers. Laiſſons. donc- 
ques ces Vieux. auaricieux, idolarres deleurs rhre- 
ſors., auecques le Patrodle -d'Ariftop le Pig- 


mahon - de Virgile, le Polymneſtor - de Proper- 
\- ce,.e Mide &'Horace,.le, Galeran de Martial, a- 
uec le mauuais;riche des ſainfes lettres: arten- 
dn que les, eſprits. des hommes (quiſont de natu- 
receleſte & diuine) nionti rien:de'commun-anec- 
- ques lox$; Vargent, -& quin'eſtautre choſe gu'vn 

PM ; l | vray 
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venons A vn autre vice qu'o0n.appelle Enuie, le. Ewe male. 


que! ( ainſi qy'Ariſtippus aſſeuroir ) eſtoit, Foes de deſpris, 


parentdu precedent, comme la mere , 8&la fille: 
Caryn engendre] autre, Combieny ail d'eſprits 
affligez de-cefte maladie 5 Laſaiſon eſt venue, que 
le monde weſt autre choſe qu'vne vraye formiliie- 
re denuieux. C'eſtle vice plus ancien,, & le plus 
viel de rous, & toutesfois ceſtle plus pragique 
de-noſtre aage . Er ſemble qu'il retourne en {a 
premiere enfance., Les anciens en ont. cu Texpe- 
rience en Adam & le = en Abel & Cain, en 


Tacob. & Eſan, en Ioſeph & (es freres, en Saul & 
Dauid, en:Achitophel & Chuſi, en Ami & Mardo- 
chee, leſquels ne ſe pourſuyuoyent pas tant les vns 
les autres pour les ncheſſes qu'ils auoyEr,que pour 
Fenuie qui1lzſe: portoyent I'vn aFautre., Mais c'eſt 
pu au regard de ſe qve nous Expermentons tons 
tes tours auecles Chreſtiens. Car noſtrefiecle, eſt 
desborde wſques 1a, .que $i! ſe pouuoit trouner-vn 
homme entre nous, qui cuſt la beaute d'Abſalom, 
la force de Samſon, la ſagefle de:Salomon, TAglite 
dAzael, les richefles de Creefus, Ja liberalite d'A- 
dexandre; la vigueur 6 dexterite d'He&or, -1'elo- 
—_ dHomere, 1a fortune d'Arvguſte, laiuftice 
de Traian, le zele de -C1ccron,- qu'il rienne pour 
certain, 'quiilneſcra point orne de tantde-graces, 
que denombred'emueux pourſuiny.Er ce malheu- 
Teuxyice.ne gattache pas .ſculcment a ceux qui 
-ontlafortune-mediocre, mais aux plus grans, & A 
cceuxqui-{onr:de plus hante touche, -car lors qu'1lz 
ſonran plushaylr degre de 1a roue de forrune, | 8 
qu'dspenſent HIRE: pailible dela fa- 
OP | L; | 


veur 


$--. v2 


* > viy n'y cut iamais mortcl entre les mortelz, quide 
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corpstant curi 


Ee naar 
ueurdes Roys & des Princes, ce ennemy 
leur machinera quelque choſe, & leur jcrtera le 
_ aux jambes, om fera ioueEr a boure hors. 
C Pomgagy ce ſage Empereur Marc Aurelle 
difoit, que eric eſtoir vn ſerpent rant enuenime, 


dens n'euſt eftemordu, de ſes ongles cgrarigne, 
de ſes piedz foule, & de fa on empoiſbans. 


Tay leu( difoit i! )pluficurslinres Grecz,Latins,He- 


brieux, Caldees; ray confere auec beaucoup d'hG- 
mes ſTauans, ponrtrouer remede contre Phomme 
enuicux : le tout conſcille & demands, ie r'ay trou- 
nE autre moyen pour ſe priuerd*cnuie, finon de (e 
bannir de la fortune proſpere. L.a raiſon eſt, pource 
que'nous ſommes fils Ienuie, naifſons aucc enuie, 


& qui plus laifſera de biens, laifſera plus d'enue. Ex 
Aaceſte occaſion les anciens conſetlloyent aux ri- 


ches, quiils ne ſe tinſent pres des pauures, 8 aux 
paunres, qu'ils ne demeuraſſent pres des nches; car 
de la richeſſe du riche, naiſt Ia ſemence de Yenuic 
du pauure. : "D202 
\ Te pourrnis ſemblablemenc faire icy'vn __ 
narre de Pambition & orguetil qui regne auiourd- 
huy entrenous : car qui vitoncquesles pompes'fi 
exceſſiues en tous les eftats, quenonsles voyons 
maintenant 5 de forte que nous pouuons 2 bon 
droi@ appeternoſtre fiecle, vn fieclede ſatin, de 


yelours, de pourpre & de foyc:auquel on prend tant 
de peine 4 parer 


& accouſtrer- ceſte « 


sf 


de playes, & deſchirec par yn R—_— 
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eulement : '&: ce/pendantnous ne 
. nous ſoucions pas, & ne tenons compte quenoſtre 
_ ame demeure ſaſle,& otde;pleine d'viceres 
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de pechez enormes, deſquels elle eſt enuironnee, 
Mais gardons apres toutes ces choſes, qu'il ne 
nons aduienne ce que le prophere eſcnr contre 
les femmes de Hieruſalem, lequel apres leur a- 

' uoirreproche leur cheminer ſuperbe, leurs 
impudiques, le mouuement de leurs yeux, Þ'a- 
tour de leur reſte, & la meſure de leurs pas, ou 
aleure, leurs chaines, leur bagues, bracelerz, 

ceinQures, pendans d'orcilles, & aurres fagons de : 

gabiller IRR, 09" t, i] vous aduien- 
dra ( di& le Seigneur) quaulicu des Vous 
aurez vne grande puantiſe : au lien des ceinQures, 
yne corde: anlicu de cheuenx friſez, la tcite raſte; 

&les plus beaux hommes dela troupe, paſſcrone *- 

me e fil deFeſpec: & les forts 8 hardiz, mowronr 

enla/vuerre, | 
No vs pouuons bien adiouſter encores aux mi- 

_ precedenes , vnc autre maladie " affliction par eve 
efprit, qu'1ls appellenr Amour, mais fi contagi 

eux, / que tous les eftars de ce monde Soareſis: nos waoteies 

rent: mal fi peſtilent & venencux, quiilſe plonge defbrie.” 

&entremeſle par tous les aages indifferemment, . 

comme tonsles diables font par tous les clemens, 

fans qui] aytacception des nes, oude qua- 

lite du vieil on dutcune, dufol on du diſcret, du 

 foible ouduforr. Erle grand peril eſt en ceſte ma- 
| ladic, quits dewennenta1lafinfreneriques, & tra 
| portezdcleurs ſens, $'ilzne; font bien traiftez & 

medicamentez- au encement. C'eſti pour- 
ne atous ecux qui ſont ;perſecurez de ccſte furcur 
de mal; ſemblables pharmaques, &reigle de viure, 
qu'il fai.aux fouls, demomacles & forcenement 

"4 | quEmg 
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qu'Empincles({uyuantle conſeil de Platon) ordone 
| 'noir aufli, lequel faiſvit deux eſpeces de furies:donr 
ul appelloitF'ynzen orec Erotikon,quifignifie Ama» 


= _ toriumen Latin, & en Frangois Amour, Quanta 
1  monregard,i'en ay veu fairc anatonve de quelques 
| vns, qui eltoyent morts de ceſtc maladie, qui auoy- 


ent leurs entrailles tontes retirees, lenr pauure 
coeur tout bruſle, leurfoye tour enfume,leurs poul- 
mons tout roſtiz, les yentricules de leur cerueau 
F| rous endommagez3-& te croy que leur pauure a- 
"nl: - me eſtoir cue & arſe petitfeu, pour lavehe» 
__ mente & exceſſive chaleur &- ardeur qwils endu- 
royent, lors que la fieure d'amour les auoit ſfur- | 
prins, Er tout ainſi que la cure-de ceſtemaladie eft }| 
| difficile, aufſi Forgine cſt fort doubreuſe entre || 
| | ceux qui en ont eſcrit, | 


Spe 27 rs "_ "” j * 


Les Phyſ:tciens diſent, que- ceſte furie d'amour, 

; a. preſſe {i fort, & quiembabouine ainſi le mons 
e,procede de la correſpondante-qualite du ſang; 

& que la complexion engendre ce' mutuel amour: 

Les Aſtrologyes-ont voulu'cſtre dela partie, & 

ont. mis ſemblablemenr-leurs faulx enlamoifſon 

des amoureux,:diſans,que Pamour procede , quand 

deux ſe rencourrent -auoxr 'vni meſme aſcendanr; 

ou qu'ilz' ſe conformept-en: quelque autre, con- 

- ſtellation ; car-lors ſont contrainrs de Sentreay- 
mer. Autres plyloſophes ont dir, quequand nous 

| venons-A ietrernoſtre vous ſur la choſe que nous 
deſirons,' ſoudain es-<ſprirs, leſquels ſonr 

, _ ehgendrez delaplus e'& parfaite parne du 
ſang; partentduccourdela choſe que nous aymss, 
8 -promprement monrent juſques aux-yeux, '& a 
If | preev'eſlancent en yapeuts ityufibiles;& encrent en 
EEE 3-5 [112 155 noZ 
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DY MONDE; LIVRE ITT, 139 
noz yeux, leſquelzTonr diſpoſez ales receno, tout 
ainſi quil demeure. quelque rache far vn miroir 
apres y-auoir regarde , & puis de Ja penetrent juſ- 

ques an ccur,& petita petit ſe dilatenr par tout. Er 

partantle miſerable amanratrire par les nouneaux 

eſpritz, leſquels defirent toujours ſe retoindre 8 

approcher auec leur principale ou naturelle de- 

meure,. eſt contraint a {e douloir, & lamenrer (a1t- 

berte perduE. Les autres, apres auoir fantaſticqueE 

tout ce qu\1l ont pen, & ne pountans au vray con 

ceuoir la ſource & origine d'vn {1 furieux mal; ont 

dit, qu*amour cſtoit vn ie ne ſcay quoy, qutyenoit 

ie.ne-ſcay comment, & Senflammoir 1c ne; ſcay 

comment, choſe certaine & veritable: carquivou- 
dra confiderer les geſtes, facons de faire, 'conte- Geſtes (5 
nances, furies, eclipſes de ces pauures pafſionnez; 1 contenances 
confeſſera qu'ilne vit oncques yne metamorphoſe 7idiczules des 
plus eſtrange, ou ſpeRacle plus ndicule. : Tantoſt amoureux. 
vous les yerrez tous confitz etplenrs, &larmes, 

faire rerentir Vair de ſouſpirs, plainRes, nurmures, 
imprecations: Pantre fors vous les verrez; gelez, 
morfondez, & tranfis, ayans leurs facespaſles, ef- 
perdus, haues comme larnes ou fantofmcs. Les au- 
trefois, &ils ont"en quelque bon regard,:ou; autre 
traitement humain de 1a choſe quiilz aymenr, 

yous Jes verresgays, eſmeraudez, cſþanomr; & mw- 

pencz. quiz. ſort: rransfigurezen-quelque- autre 
"ge! quelque fois 11z aymentlaſolitude , & ne 
cherchent? que les lieux 'reclas. pour-patler trons | 
ſeolz;ratiocinergfaire lenr deſſcing; & diſpurerauee 
eux meſines. Les autrefois les verrez paſſer cinq on 
ſix fois le jour par'vne-ruc, pour eſprer'silz pou! 
rent aucir'quelques traiaz J'acitde celle quitz aye 
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weme 


. te quiil nedeſploye, iuſyues A le ſacrifier & ſe mer- 
PRETES, 
_ (diſentles Grecz)eſt lice d'yn licu de pourreaurfuſt 


latter, acimirer, feindre des paradis, forger des en» 


I THEATRE 
ment: & £ce pendane les pauures varlet? ont les 
iambes froiſſtcs de courir, &les bras rompuz &e- 
pouſetrer, nettoyer, deſcroter, fourbir, frotrer,: & 
parer monſieur. Er s1l ſe rencontre quelque cſtin- 
celle de ialoufic parmy cela, ils montent alors au 
plus haulr degre de furic, & les patiens ſont en ex- 
» peril, la force & violence de la maladie com- 
bar la nature, c'eſt vn cantere qui les bruſle. 
I] n'ya partie viue 8 ſenſible ſureux qui ne foir vJ- 
ceree; & alors Sgilz ſont rimidestlz deuicnnenr ef- 
fromeez &hardiz : il n'y a art,inuention,cautelle,on 
machine qui ne ſe proquiſe: ilz deuiennent lycan- 


_ thropes, & vonrt route nuit comme loups garoux, 
Er encore que Ia maladie ſoit afſez fantaſtique 
. Eelle meſme, fi eſt ce que ſelon Phumeur qu'elle 


rencontre, elle opere de merucillewe effeRs : car fi 
Famoureux eſt panure, il n'y aura office dhumani- 


cre en 1 beſoing eſt. S'il eſt riche, fabourſe 


4 auariceux, il deuicnt prodigue : il n'y a eſcarcelle 
-qui ne ſoit vuidee, tant eft grande la puifſance de 
cc meſchant venin.: Ce qui a eſmeu Plante adire, 


* Amour auoir efie Ic premier inuenteur dela be- 


zaſle & caimandene :. car Je plus ſouuent fi lon 


neſt bien fonde, on Sen va la bifſac au poing, 
la chemiſe nouce ſur Veſpaule, 'a- Thoſpiral 4 


quartre chenarx.'Si Pamourcux eſt lertre, & qu'il 
IN Fefprir cſucille,' vous le verrez 

mere vne mer de larmes,. vn lac de miſeres , re- 
doubler ſes cris, accuſer leciel, faire vne anatomie 
defon caur, gelerleſts ardre Ihyuer,adorer, ido> 


Fers, 


) 


DV MONDE, LIVERY 117, 141 | 
fers, faire le Sifyphe,iouEr le Tantale, feindre le Ti- S:/ypbe qui 
tie. Er Sil aduienr, qu'il vucille exalter ce qu'il ay- rournoit ſo 
me,ce n'eſt plus qu'or,fraitde ſes cheueux:ſes ſour- yocher. 
cils, arches & youltes d'ebene: ſes yeux, aftres iu- Taxcale,qui 

' meaus: ſes regards, eſclairs: ſa bouche, coral: ſes mouroit de 
dents, = d'Orient: ſon aleine, baſme, ambre, ſo:f pres des 
muſc: {a gorge,de meiges ſon _—_— lai&: m _ eauXx, . 
taignes qu'elle a ſur Petomach , pommes- d'alba- Tztie, auquei 

- tre. Er Sm. tour le dn; du corps, n'eſt le corbeaw 

- plus qu*vne prodigalice & threſor du ciel, & de na- affame dens. 
rure, qu'elle auoit reſcruE pour combler de toute rois le canr. 

perfection la choſe qu'ils ayment, Voyla comment 
ceſte cruelle maladie d'amour , tourmente ceux 
qui ſont atraints de ce mortel poiſon; & neant« 
 moins1]y a rant de pag nations, & prouinces 
emmartellees de ſes furieux affaultz, que Sil ſe 
dreſſoit vnc armee de tous les amoureux, qui ſont 
jan monde, i] n'y a Empereur ou monarque, qui ne 

'tremblaſt, de voir fi grand nombre de fols en cam- 
paigne. Er ce peſtilent mal (toutcfois par couſtu- 

me) a tant gaioneE ſur le-genre humain, qu'on ny 
peult plus trouuer remede, encore que pluficurs 
medecins Grecz 8 Arabes aycnt employs tous 
leurs plus excellens pharmaques pour. les deliurer Cour gut 

| POur-1ES & qui one 
de leur martyre. Samocrace, Nigide, & Ouide ont ,/crie du re- 

eſcnt pluſicurs gros tomes & volumes du _remede yyege d'a- 

de amour, par Iclquels ils enſeignent les remedes juuur, we ſe 
pour les autres; mais c'eſt le bon, qu'ils n'en trOn-- ſour pets F100» 
nerent aucuns pour cux meſimes-: par ce que tous ir ewx meſ- 

- trots moururent pourſuyuiz & deſtrui&s, non pour gyes, | 

ics maux quiils feirent Bowes mais pourles a- Exemple | 
mours, qu'ils inuenterent 4 Capue, L'E done amour _ 

Mare Aurelle cognouſant que Fautine fakemme fringe N 

"0 | $1.4 - _—_— | 
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la vie de 
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42 - 4 y 
eſtoit- enamouree d'vn eſcrimeur, 'de telle forte, 


quclle perdoir patience, & eſtoir en peril de morr, 
ponr Veffrene defir qu'elle auoit 'de Vanoir en'fa 
poſſefſion,congregea viigrand nombre de gens do- 
Qes en toutes faculeez & ſciences, pour luy donner 
conſeila efteindre le feu, quila comfornmoit pen X 
peu : Mais apres pluſteurs reſolutions, quelques 
Empiriques conſcillererit a PEmperevr, quiil teift 
tuer celny quelle aymoit, & que ſecrerement on 
luy/ dornnaſt du ſing dv mort & boire: ce qui fur 
promprement execute. Ce remede' fur grand, car 
FaffeQion fat eſteinRe * mais encore ne peult il 
eſtre de ſi'&rande efficace, comme Tules Capitolin 
eſcrit, qn'Antonin Commnde,' qu'is engenderent 
apres,ne fuſt ſanguinaire 8 cruel,& reſſembloitplus 
a Feſcrimeur, qu'au pere; & meſme conuerſoit or- 
dinairemenr auecles c{crimeurs, & ſe deleoir plus 
delenr compaijgnic, que des autres : de' forte quill 
fembloir , cnelap jon de la mere fur transferee 
eh Penfant; Mais encore eſt cepeu,auregard de ce 
que ray lewen plufieurs biftoires, cue lachofe eſt 
vetne a telle'deſolation; que_lors que ceſte folle 


fretiaifſe Cenſaifine & empate- de noz efprirs, ele 


La puiſſance 
af anwnr, " © 


* - 
b SZ 


- 1 careſſoit, ainfi quill cult f& quelque creature 


"nous rend brutaux & inſenſez,, comme 11 eſt eui- 


denmer & manifeſtement monſire en vn ieune en- 
fant dePvne'des plus riches maiſons d'Athenes, & 
bien cognene de tousles citoyens dela ville ;Jequel 
ayant par plufienrs fois contemple vne belle tarue 
de'miarbre fort excellemment elaboures, qui eſtoir 
en vn lien public d'Arhenes, il en fir tellemenreſ- 
pris & amourenx qu'ilne 1a pownoit perdre de venE 
&' ſe tenoir toufiours pres delle, & Tembraſſoic 


anim&ec 5 
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Dv MONDE, L1IYRPT,' TI, 143 
anim62; & incontinent qu'il -eftoir diftrait ' ou 
eſloigne d'clle , i] ploroir & lamentoit-f1 amere- 
ment, qu'il cuſt eſmenles plus'conftans a pitie. Er 
4 la fin ceſte pailion gaigna rane ſur luy, & fur re- 
dui a telle extremite, qu'il pria meftieurs du' Se- 
nat, de Ia uy vendre a tel prix qu'ilz voudroyent, 
afin qu'il luy fuſt loifible de Pemporter chez luy:ce 
quilz ne luy voulurent accorder, pource que c'ef- 
roit vne ceuure-publique, & que leur, puiffance ne : 
seſtendoir' iufques a la : deyuoy Ie 1enne enfanc 
mdigne, fiſt faire vnenche couronne a'orauec au- 
rres ornemens ſomptuEux, & Sen alla vers la ſta- 
tac, miſt 1a-couronne ſur ſon chef, & Forna de pre- 
cieux veſtemens : puts commenca a la contempler 
& adorer auec telle obſtination & pertinacite, que 
le vulgaire eftant ſcandalize de ſes' amours fola- 
ſtres & ridicules, luy fit faire defence de wen plus 
approcher. Dequoy Penfant indiens, {e voyant pri- 
ue de ce qu'iÞauoit plus cher, que'ſa propre vie, _ 
vaincu de douleur, fe tna & meurdrit foymeſme, © > 
| Carlavertn de ceſte paſſion eſt ft grande, quede- * © 
puis qu*clle fai& entrec au ceeur des hommes, elle FT 
chemine incurable par toutes les plus viues & ſen- 
ſibles parties du corps : & eſtant enpleine poſſefſi- 
on de nous, &le cauſe vne infinite delarmes & ſou- 
ſpirs fi w_—_ que le plus ſouuent ilz ne ſe termi» 
nent qu'anec 1a vie, FIOEY $12 q 
Cem le grand philoſophe Apolone Thianee OI 
confirma au Roy deBaby!one, lequel auecinſtan-/ ,,;m; 2 
ce & importunite Je prialuy enſeignerle plus grief ,:/1rr i la. 
& cruel de tons les tormens qu'il putrroit inuenter ,,,yuy /olow: 
par rons les ſecrerz de Ia Philoſophie, pour panir 8 , 40/one , 


chaſticr vn icune gentlhomme-gu'il auoit OE Thiante. - | 
be nw 41 
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couche auec 

Rionnee. Le plus 

. que ic te puts C 

-_ © .eſtque tuluylaiſſeslavie ſauuc: car tu verras que 
pound peut le cuiſant feu d'amour gaignera tant 
furIny (ainfiqu'il a ia commence) que le tourmenr 

qu 


rourmet(di& le philoſophe) 
ener on inuenter pour lepunir, 


uoir & imaginer : & ſe trouuera tellement c{mey 8& 


agite dediuers penſemens iadedans, qu'ilſe brule- 


ra & conſommera en ceſte flamme, comme le pa- 


\ KGelle paſſoir par les mains de tous les tyrans 8& 
bourreauxdu monde. 
urquoy 1ay youlu eſtendre 


Voyla en ſomme 


le vol de ma plume, ſur le fubic& de ceſte potion, | 


| > m eſt Penticre corruption &-ruine de la plus part 
L'amouyr dclaicuneſſede noltre fiecle: car depuis qu'ils ont 


corruprios tant ſoit peu misle pied es delices de ce monde, 
&> lxieuneſſt Ys font eſtar Je dreſſer Famour: puis icuneſle, l- 
de noſire bene & richeſles ſont les plus grands maquereaux 
8$empr. . de ce monde : Er en icelles friuoles occupations, 
.*  Iaiffent eſcouler ſans fruit la meilleure pare de 

_ Diſcours des leur vie. Puis apres toute ceſte grande mer de mi- 
 miſeres des eres, deſquelles homme eſt agire & qua! abyſmE 


eeillards, depuis fa naiflance,lavicilledle furuient, & lors gee 
. - ++ nousdeurions repoſer, les playes & douleurs ſonr 
renouu2 Iees ; Il nous faut payer Ics. rigoureuſes 
.  vſures &-cruelz intereſtz de toutes les faultes 8: 
_ EXcCes, quenous auons faits enla vie : carle caeur 
eſt afflige, le cerucaueſt esbranle, Yeſpnr lang, 
Palcinc eſt puante, la face eſt ridee, le corps eſt co- 


} 


vne liene damoiſelle fauoriſce & affe- 


'l endurera, ſera fi grand, qu'il ne fe peut conce- 


Won fait 2 la chandelle: de forte que fa-vie ne | 
plus vic, mais yne vraye mort plus cruclle, que || 


2 % Id A 6. a Sed 0s. 24” Se Rez 4A Geodcd : Md off dtrod.. a. ic. 


| wbe, le nez degoute, la yeueſt debile & rroublee, | 
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les cheueulx rombenr,les densſont pourries: bricf, 
I y a touſiours quelque fer qui-loche , & f nerc- 


ſemble plus ce corps, qu'a vr'fimulachre de, mort, Graydes 
ou anatomieſeiche , ſans merttre ens compre beau- ;yp;arions 


"+ 


coup de maladies d'cſprit , qui accompaignent les ey wigillef?, 


yicillards.Ilz. ſont prompts a ire,difficiles a-apaiſer, 
croyent deleger , vublicnt tard,louentles anciens, 
meſþriſent les modernes ; ſont rriſtes, langourcux, 
nelancoliques, auariceux,, ſoup conneus & diffici- 
les. Brief, c'eſtla le retrai& & Vegour on ſe yuidenr 
 &e<eſpurent tous les vices. & immondicitez de no- 

ſtre aage. Ce qu eſtant bicn confidere parPempe- 
reur Auguſte\, difoit, que depuis que les hommes 
ayoyent yeſcu cinquante ans, ilz deuoyent mourir, 
ou defirer, qu'onles tuaſt : pource. que iulques13 
eſtoit le comble de lafelicite humaine : & ce qu'on 
vit d'auantage.ſc pa en triſtes & griefues mala- 
dies & inſupportables: come cn mortd'enfans,per-- 
tes de biens,importunitez de gendres,a enterrer fes 
amis, ſouſtewr proces,payer debres,& en autres in- 
fimz trauaux,leſquelz 11z yvaudroit micux (les yeux 
fermez) attendre auſepulchre,que les experimerer 
les yeux ouuers en celte. vie caduque. Ce,que le 
Prophere ayant apprehende, crie au Seigneur: Ne | 
te retire point de moy fur mes vieux ans,& lors que 
ie ſeray aſſailly de vieilleſſe. Nous auonsdone (ce 
me ſemble) afſez prolixement diſcouru les male 
- ditions & miſeres, deſquelles Yhomme eſt enue- 
loppe, pendant qu'il ioue fa tragedie au theatre de 
ce monde. Mais fi ſon entree eftmerucilleuſe, mi» 
{crable,difficile & perilleuſe, Iiflue ne Veſt pas mo- 
ins: & fi nous auons dedui& plufieurs ſortes d'en- 
fantemens cſpouucntables,cacores y aildes Ro 


( 


Tor | new 


num linre 
premier 
Chap.2, 


Miferes de 
i Pork TY. 


 Fautre de 


28. © 18 rurarge” | 
de mortstrop plushorribles. 7 b 
--'Ceſeradoncques icyle dernier {caii, & lader: 


fiere confirmation de tous les aRes deVinfelicirs 


de'noftrevie. ApresqueThomme a ahanne & ſor 
fir<ronte fa'vic ſouzT inſupportablefaix'8 pefins 
fardeauxde tous matheurs, i1luy eſt force de vinre 
coufiours en crainte, en attcridant ceſte dure de- 
patriedelamort, & ſouucntefois ne ronmens in- 
croyables, deſquels ce grand dotteur S: Auguſtin 
geſmerucillant, drefſe ceſte complain&e8& queri- 
monic aDieu : Seigneur apres auoir ſouſtetm rant 
de maux; la/mort importune venſuit, qui rauiſtles 
creatures par vne infinite de manieres, Elle oppri- 


mePvn-par fiebures,Vanrre par' quelque extreme 


dowleur, Vautre par faim; Vautre'par ſoit, Pautre'pat 
fen,lVaurre par eau;Pautre parfer,Paurre par venin, 
ut :PyneſtTuffoque, Fanrre eſt cſteinQ, 
Fautre eſt deſchirEpar les dens des beſtes fauunges, 
Fanrre eſt becquere des oyſeanx du cel, Yautre eſt 
fai& viande des poiſſons, Vantre des vers : Er toute- 
fois homme ne ſcait la fin; & quand 1] cuide eftte 
en' permanence, i decher & peniſt. Ceft doncquesy 


Tephiseſpounentable derons les-efpomnentables; 


(owed terzible de rous Its rerribles, __ Il 
ault que la ſepar:tionſe face du corps &de Vamme. 
Mais queMpeQacle de yoir en'vnligh, celuy qui eſt 
preſſe des angoiſſes demort 5 quel tremblement, 


quelle hidenr, quelle alteration & changementen. 


tous les liens de'narure 5 Les piedz” deniennent 
froidz.laface paſti,lesyeux ſe'cavent, leslenres & 
Izbouche fe retirent, le ponlxſ{e dimmne, 1a lan- 
enoirciſt, les dens ſe prefſenrt & refſerrent, Fa- 
aine default, I ſubur 


froide apparoiſt par Ia vio- 


- lence 


Od, ms ah,” nn on wk A Ama. 4a. is or 
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tence du mal, quzgſ vn certain indice que nature 
tſtvaincusE; £3. $930. 4p | 
©) Puis:quand- ce vient au trite departquePame 
fait deſorthabitadle; tous les vaiſſeaix&liens de 
nature ſont rompus, ſans metrreen cowpteles fu- 
rieux'afſauxque les diables & malings efdeiem ada: 
dreſſent; alors- quilz fone afſeurez de noftre fin; 
Car ily #inuention,/ cautelle, machine, ou pra- 
IL; qu ne ſoit deſployee rantoft pour nous. 
induire a 'vne preſumption d'anoir bien veſcu, & 
que /noſtre eſperance'ſoir affiſe ſur ceſte faulſe 
opinion; & non ſurla miſericorde' de Tefus Chriſtr 
ou bren-nous mecrans an-deuant vne infinite de pe- 
|| chez enormes ," que nous auons-.commis en - 
vic,afindenons'amener 4 vne defiice& 'deſeſpoir. 
CeſtPheure,le mometit & le poitit, ot Sathanfair 
ſor effort de barailler 'comre Dieu, pour empeF- 
cher le falut des hommes, 8& eſt plas anime ence 
derniſer temps : & daurant qu'il congnoiſt Iafinde 
ſn regne approcher, d'autantdeuient iÞ plus furi- 
eux & enrage : & portant” il-praQtique ce-qu'il 
Aft lors quit ſentie noſtre Seignenr Teſs Chriſt 
approcher des' corps des demonacles:: cariamais 
1 ne cria &netourmenta plus cruellement ceiix 


qui} polſed6it; quialors 5 pour ce qu'iHenrom bb 
equi layfalloit 'toſt: defſoger; C'eſt pourgnoy 


ce crand- Prophere Dauid pletroir'fi ameremen 


oy, mon enfant'5 cong 


K 2 leurs. 


Violey tes 
tentatios 
an la not. 


Bonfilz Abfalon,difant: Quiferaque iemenre pour 2.des Roys 
"nr 5 © ant quril eftoit enue- 2 8.chpa. 
loppe &'vne infinite d'enormes vices & pechez, Or Morre 
quand lz ont paffe ce pas,” &' digere ceſte poire Fearmure,. 
Yangge;; qu'eſt-denenu lenr gloire 4 Otfſont morre off [@ 
ics popes & trophees 5 Oiſont makitenaat g/oire. = 
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teurs. richeſſes, yoluprez, & delices5 Oh ſontleurs 
maieſez, leurs excellences & ſunRetez $5 ilsſont 
_enanouis comme I'vmabre(-diatle Pal, )illeur en 
eſt prins comme au. veſtement que. les vers ont 
 mangE,'&a la laine qu'a; deuore la tigne, dit 
leProphere Eſaye. Ils ſonr Faſds yooge des vers 
& des ſerpens. - Mais: regardons homme cache 
en ſon ſepulchre : qui. yeit oncques; vn monſtre 
plus hideux$qu'y al plus horrible & vil quelacrea- 
ture morte$ Voyla la ſainQete, I'excellence,maicſtE 
& dignite counerte d'yn morceau de terre : Voyla 
celuy qui eſtoir chery,; carefſe & honore. iuſques 
a luy baiſcr les pieds & les mains, & routefgis par 
_wneſoudaine mutation, il eſt deuenu {1 abomina- 
ble,que ous les beaux rombeaux de marbre, de 
porphre & de bronze: toutes leurs ey ſtatues, 
pyram epitaphes & autres pompes funebres, - 
nele nl any ro waſquer ou deſguiſer, qu' of 
ne ſcache bien que cen'eſt autre choſe, qu'vne 
charongne vile & puame ; & leur enprend com- 
me Salomoneſcrit enfa Sapience : Que leur a pro- 
fe (dial) Vorgueil, -& ceſte grande abondance 
 qlenicheſſe < toures ces choles ſont paſites comme 
F'ymbre, ou comme la ſagerte tiree au blanc, ou 
comme lafumeequi eſt eſparſe.du vent,' ou com- 
\mela memoire d'vnhofte qui paſſe qulrre, qui 
eſt loge pour yn jour. Laiſſons doncques ce corps 
- caduc dormir &. repoſer pour vn tenpnen laterre, 
commecnſon li, Voicy FaQele plusredoute & 
-., perlleux de route la tragedie humanne :, c'eſt. ce- 
y.que. Damd craignoir tant qu'il prioit le Seig- 


*»» Neprde n'cnuer point gn jugement auecques ſon 
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Tl fant que ceſte creature comparoiſſe -auiuge- Miſere his | 
ment de Dieu, & auecques vne telle terreur 2 ceux maine tors 
quile veulent bien apprehender, qu'iln'y a' mem- gue /e ſerg- 
bre qui n'en tremble, on cheucu en teſte qui n'en eur views | 
herifle : ceſtla iournce deſciipre parEſaie, ou le dra wwger.. 
Seigneur viendra,come 1a foudre, ot le coeur d'vn Eſaie.13s 


chaſcunſera'eſperdn, & tour le monde efpoutents, 
&lors les 'douleurs ſeronr ſemblables a celle de 1a 
femme qui enfarite7Voicyle jourdu Seignenr, il vi-- 
endra cruel & plein'&ire, & 41hdignatto pour mer- 
tre 1a terre ett deſert & extirper dicelle les.peche- 
urs. Leſoleil Fobſcutcira, les planettesne produi- 
ront plus leur Lannere, Te leray(ditille cel, 
&la terre ſe-mouuera de ſon heu pour Tire, furevr 
& indignation du Seigneur, Eſcoutons apres' quel 
aduerifiement nous donne ſain&Matthien qui re- 
fere les parolles de Tefus' Chrifts Comme FeſQair 
-ſorr d'Orieht, 8 ſe monſtre inſques en Occidenr, 
ainſiſera Vaduenement du filz\de Fhome, La tribu- 
lation ſeralors fi graride, om ra pomrteſte relle 
.depuisle 'comencement du monde 1nſques aniain- 
tenant, &neſera iamais. Le Soleil demendra' ob- 
{cur,la Lune ne donnera pas ſalunyere,les cſtoilles 
cheronr du cel, les ondes de la mer bruirontztel- 
-lement que les hommesſeicheront de peur,les ver- 
-tusdes cieux Selmoumeront,Mal-heur avx femmes 
enceinRes,& a celles qui alaiteront' en ces ionrs la. 
'Ainfi quiilzeſtoyent' an jour du deluge mangeans 
-& beuuans &'ſe matians, inſques an tour que'Noe 
[entractFarche, /& m'encogneurent 'rieniuſgue 4 
-ce quele delugevint, quiles ſubmergeatous'en- 
ſemblement: ainft ſera Vaduencment du filz de 
Thomme, & lors ſe plaindront I _ 

; ,%3 
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laterre, & ſe. chacheronr. aux feneftres 8 cauernes 
des-mantaignes.8& leur ws Tombez far nous & 
nous counrez,& cachez.delaface de ccluy quieſt 
affis autroſne. Sonnez. la trompette & criez (dit 
le Prophere Toel)& que tousles habitans de la ter- 


re tremblenr: car le jour du Seigneur vient, 8 s'ap- 


| proche; le jourde tencbres &Y'qbſcurite, le iour 


de nuce & de trouble. Tousles habitans de la ter- 


* 


_ reſcront bruſlez. Le feu deyorera tour, deuant ſafa- 


ce, & laflammede fcu leſtjura, Son throſne(di& 
Daniel) cſtojr comme la lamme du feu,8& ſes roues 
comme+feu ardent. Vn fleuue de feu couroit & ſor- 
Toit de deuant luy.Puis apres celle execution. diuine 


de Fire & indignation de Dieu, les morts quiſonr 
au ſepulcres:& monumens, ayans entendu 1a voix, 
Sortjront de leurs fieges 8& cachatz.Les os & autres 
-parties rechercherGrleurs joinQures pour ſe lier & 


 vnir enſemble, auecles corps que. laterre a purri- 
 Hez &.corrompus.' Tous ceulxque les beſtes & au- 


- 


tres oiſeaux ducicl ont deuare, tous ceulx, que la 
mera engloutis,tour-ce quieſt enaport enV Aair,tout 
.ce.quele fey a coniume, ſera redutenſon eſſence 
& priſtin eſtar. Tourle ſang que les brigandz,$ pi- 
rates, meurdriers, ſatrapes, tyrans, & iuges merce- 


naires ont 4nuſtement reſpandu , ie trouera;lors, ; | 
 ſansquii] &en perde vne ſeulc goute de ſang, depu- 


is Abel Je premier meudry detousleshommes,mſ- 
ques au deryer denoz cheuens, deſquelz vaſcul 
neperira, Etf1.c'eſtoit vn ſpeQacle crutlacantem- 


_ ipler, deyoir les beſteslaifſer la terre (qui cftleur 


propre clemetſiyarFire & fureur de Diet; & en- 


-trer en larche de NoE,8& quaſi implorerſon-ayde & 


ſecows,de combien doit lleſtre plus efpouucrable 
fd” - 2 aux 
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te crieray commecelle qui enfanre, ie diſſiperay 3 
rengloutiray tout enſemble, iereduiray les mon- 


- taipnes en deſerrz, Ie deſſeicheray routes leurs 


herbes, te mertray les flennes a ſec, 8 feray tarir 
les eſtangs, & conuertiray lestenebres en lumiere, 


 Teles ay appellez, iz m'ont refuſe; ieleur ay ten- 
_ duma mann, ils ren ont tenu compte; ilz one re- 


_ mon conſeil & corre&ion,” & anſſiie me riray 
de leur perdition , & me moqueray quand leur fu* 
reurſuruſendra, & quand leur tourment 8 angoil< 
ſeſera prochaine : 11z m'appellerontlors,- &'ie ne 
leur re{pondray point : ilz me chercheront, &ne 


' me trouneront point. Er'f1 les cicyx ſont immun« 


des deuant luy,&s'il a trouue faulte en ſes anges, 
ge trounera 1] a rcedire en nous, quiſommes mai- 
ons de terre, deiquels le fondement eſt de poul- 
dre, & qui ſommes chargez d'iniqutez, des leven- 
tre denoftre meres Erfiles iuſtes ſont a peine ſaul- 
nez, quelle efperance peunentauoirles meſchans, 
deſquelz le nombre > grand © carcomme lef- 
criture enſcigne, que beaucoup ſont appellez, mais 
peueſleuz, & principalement cn Pheure fi perilleu- 


ſe,on les plus mtericurs ſecrets de noz penſees ſe- 


ront ouuers. C'eſt Pheure oh les monarques & 
princes rendront compte des exaftions temeraires 
quilz one faiftes ſur leurs ſubie&z, & des pauures 
brebis qu'ilz ont eſcorchees au lieu d'en prendre 
{a toiſon, & duſang quiilz ont follement reſpan- 


du. C'eſt Theure, ot les marchans & tous autres 


qui ont trafique au theatre. de cc monde , qui ont 
corrompu, ſophiſtique, depraus, vendu 2 faulx 
poids8& meſure, rendrontloyal compte de laplus 
penite faulte qu'ilz y ayent commiſe. C'eſt —_ 


_ —_ 


on les avariceux, rapineurs, vſuricrs, qui unt deter. 
reF'vn, ruine Vautre, payerone eux meſmes les ri- 
#oureux intereſtz de ce qu'ilz ont mal acquis. C'eſt 
I'heure ou les magiſtrats & autres Inges merce- 
naires, qui ont corrompy, viole, oudeſguilcinſtice, 
ſeront comprables de leurs corruptions. 8 1iniqui- 
tez. C'eſt Pheure on les veufues,orphebns & autres 
perſonnes affligees, formeront leurs complainQes 
dcuant Dieu, &Pimuſtice qu'on leur a faite. C'elt 
Fheure od tous les paſteurs, 8& prelarz rendront 
compre de leur troupeau, & de ladoQrine bonne 


ou mauuaiſe , qu'ils leur ont adminiſtree, C'eſt 


Pheure ot les meſchans diront, ſe repentans en eux 
meſmes,-troublez d'horrible crainte 2: Voicy ceux 
Jeſquelz autres fois nous auons.cu cn deriſfton, 
eninfamie, en reproche, les eſtimans commein- 
ſenſez, &leurviceſtre ſans honneur: Voicy com- 


me ilz fontcomptezentre les fitz de Dieu, & leur 


_ eſt entre les fain&s, C'eſt(dj@ S.Hieroſme) 
'heure oh beaucoup de begues 8& muets ſeronr 
plus heureux,queles faconds 8& eloquens: & beau- 


coup de paſteurs & bouuiers ſeronr preferez aux 


 philoſophes: beancoup de pauures mendians aux 
riches, princes, & monarques : beaucoup de ſim- 


ples groſfiers, aux acorts & ſubtilz, Ce qu'cſtanr 


gu les fols & inſenſez rauiſſyyent les cicux, & 


es ſages auec leur ſageſſe eſtoyent abiſmez es en- ?0mutes les mb- 
ſors, Thor nousdoncques ſur noz Chre« {eres 
ſiens ) & mertons peine de n'eftre point comprins- |» 


ſoubz arreſt & ſentencedela plus grande miſcre- 
de toutes [es miſeres du monde, & auregard de la- 


; ſcrites, 
E. EEE 
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profondement conſiders parS. Auguſtin, difoir Le plus gr4- 


de miſere de 


quelle, toutes Ic calamirez humaines parnous de- 


Sapient.Fa 


« 


= 
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crites, ne icront que voluprez & delices, La fen- 
rence de laquelle ie pretens, parler, c'eſt celle qui 
eſt recenſec en ſaint Marthieu chapitre vinge & 
cinquieſme,on 1! cſt dit: Allez maudits an feu Sn: 
fer, oi} ya que pleurs,& grinſement de dens,qui 
eſt prepare au Diable & a ſes Anges deuant Ia con> 
Riturion du monde, of ilz ſcront tourmentez par 
tous les fiecles des fiecles : ou ils demanderone 1a 

- . mort, & nella trouycront; us defircront mourir, & 
Na mort fuira d'ews, 


. 


Fin des Miſeres humaines. 
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D1SCOVRS- DE LEXCEL- 
LENCE. ET DIGNITE 7” 


DE LHOMME, D 


Fai ev Latinger Pierre BoyTuas, Þ Ele ak 
y RAR II 4-4 pep woo) , i% 


Pans  noſtreDicu pars auiders prowl ws 
= Ke © nr Cree Texcelle | —_—_ CUI 
. pris de ce monde: viſible ( (ow nel oh medio 

choſe que vne boutique en aquellerelni- neuen ſa 
ſent & ſont tnanifeſtez les rayous:defa 22. 
Fapience) foudain 11 c@menga a y introduire Fhome- 7, _— 
me,fai& a ſaſemblance & image,afin.qu day Emperens 
&empereur derpur.ce. us eſtoit.canreou 6 dis ends. 
uo gue contemplane excellence: d'vn-tel 
uragegteut cn admiratio & reucrenceTarchiree- 
pe Nu de celuy enſemble, quiil evpnanttde 
qudle liderajs .augit vic enuers uy: /Encores 
ur micux-monſtrer la generoſite &-nobleſſe.de 
Yhomme, & come1l luy eftoir plus plaifant:&+6her 
que toutes les autres choſes creees58,quaGirecon- 
- . noifſantenluy ſapropre figure, &-3Puſtre marque; 
voulut bien: garder yn-autre-ordre-enfa 9% 
Soma ne nd denhe vels 

, inmees;} Br it Vray, qua 

tink dxilfoghanrerl Akon 
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viuante lon ſon eſpece, Cequifur fait, 8&1aterre 
commengaa produtre toutes ſarres dherbes ver- 
doyantes, Mais quand ce yint a Ia creation de 
Phomme,zil via Fvne autre plus grande deliberatis, 
monſtrant qu't] mettoit la main a ſon chef d'au- 
ufe.Etlors 11 diſt s Faiſons homme 'anoftre 1 


& ſemblance, & qu'il ait domination ſur Jes poiſ- 


ſons dela mer, ſar les oifeaux du ciel, 8 ſur toutes 
les beſtes, & reptiles qui ſe mouuent ſur la terre. 
Monſtrant'par cela, que ceſte petitemaſle de thair 
quit auoit aſſemblEe,& lice enſemble, ſirpaſſor en 


- Excellence & dignite 'roures les antres creatures. 


Encoresy ail ie ne ſcay quoy digne de grande cot- 

ſideration en la creation deThomme,& qui ſe tour- 

ne 2 ſon grand auantage &'honneur. Car lors que 
qu 


i jeu crea toutes les autres choſes qui font\conte- 


&s quatre-clemens - comme poifſons, planres, 


 viſeaux, repriles, & generalement tous autres /anj- 


rmaux; il rea les corps & les ames enſemble; 'Ce 


quilt nefift alThommez car pour lemiews exalter, 
& combler'dhonneur, il forma le corps a part,pour 
y mettre Fame par ſon inſpiration,ce qui ne fur fait 
ſans cauſe: mais pour nous enſeignerpar ceftecrce- 


auon 


queFame- qu'il a inſpiree an corps de lhom- 
me,reſt point prinſe de la terre, ou de la-ſubſtance 
Aaucans ;clemens, comme quelques furicux & in- 
ſenſez pluloſophes-onr-penſe,” croyans les vns:que 
© cftoir ſang; par ce que quand tour le fang eſt ſorti 
par vae playc ougerte, ou bien'parla chaleurdes 
fieares;& il eſbtour:confomme, la vie nous default. 
Lesanrres,quece faſt fev, -par ce:que Pame cftant 
pd ibeft eſchauffe,8& quand clle eſt hors,il eſt 
{oidi, Les autres, Vent : parce que pretians nd- 


fire, 


- DE ;LI8H0.M Mi: » - 
fire alaine, 1 ſemble.que nous viuons. Les autres 
vne excrcitarion [de ſens, comme Aſclep;ade;.Les 
autres,,vne harmonic. des quatre elemens, comme 
Diarque. Les autrcs yn eſprit ſubril, diffus par. tour 
le corps, comme Hippocrate. Les autres vne cha- 
cur ou 'complexion, chaude, comme Galien. Les 
autres .yn.eſprit,comme Zenocrate. Les autres, vne 
Prion, u-corps. Les autres, auec plus grand 
blaſpheme, qu'il n'y auoit. aucune ame,. &'quenoz 
corps auoycnt. leurs. mouuemens de leur nature, 
comme Crates Theban. Les autres, que nous ſom- 
mes nourriz, naturellement dans le ventre de noz 


meres,ainfi queles plantes, comme Cratippus. Les 
as.du tout 
le 


gurres,comme Epicure, qu'clle n'cſtoit pa 
corporelle , mais qu'elle. mouroit ainh. que 
corps :.auec vn infinite de telles fripperies & men- 
| ſonges, forgees a la boutique de. Sathan, qur leur 
auqithille les yeux en leur 1gnorante, preſumption 
par vne vmbre fuyarde,. &-faulſe. apparence des 
choſes aſſaisonees, & arrouſcesde-quelque douceur 
de parolles 8& abſurdirez de ſentences; youlans par 
ce moyen faire des branes catreroleurs. deshaulrz 
 myſteres de Dicu: comme, fi lers qu'il re 


wy 


me & le monde, Hes euſt conuoquez.,& 


pour c{tre ſes ſpeQareurs & gonſciliers, Mais. 
qui ſommes Celine Fr err Soong 111CUh 
re cſcole, rejeftans toutes. ces-opinions friuoles 
8& menſongeres, croyons: Pres PRree Lieu 

1 


eut cree homme de laterre, il a en laf; 


{- 


Kio 


p 38; 09 Agee, Akio. 
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onche de Dicu zcaril eſt fimiple,ſans aucunecom- 
poſition ou mixtion: mais bien FAme; eftre Eſprit 
orne te raiſon, & dinrelle&, comme Mowſe' ef 
it en fon Hare de Ef Creation” dhe monde. Voyla 
donc ta creation” de noftre Ame, Hquelle'eft ce- 
Icfte: & diuine; & ra rien de cotdenines auec ce 
corps rerreftre comme 11z' ont perſe;; ras ifluy 
fete Teulement dhabitarion on tabemacle, att 
IE il faur, Ixkger demenre & face fa reſidence, 
eaut 'Plaira'arr Seigneurla rappel- 
Gin ive vn Prince on Emperenr fait ccluy 
Rf OE & eſt 1a cauſe ponrguoy 
foftre Diet cous'a voukr crecrde dex ſibſtatices, 
Forie terieftre 78 Vautre colefte*'4 ceMefit que 
. bd venoris I nous cnfler'6u efſeuerpar orgief, 
iz vilice dela creqrion de noffrecorpy,” qui tielt 
ie terre, cendre B& portritove, nous reprime & re- 
fienne. Er: py Thomme youdra murinnrer con- 
tre ſort Dieu, woe ye miſere, au'regard des 
animaunx; OSes 196 ont ha dionite de 
for ande; 11 ſofr effeii ©'8 qi ravy d'vii defir ar- 
danr d- LEE = in nes at” Lhe pour recoghot« 
fre eſt et fomme ce que je] pre- 
O Rags preſenr de PexceNence 
de Fame, = de fesfaciirez; ſcachane 
iſe Aarheds comic Lacance Firmi- 
an,” Gregoire Nicene, ont eſte fort dilivens en 
h NN de reltes choſes, ToinRt avſf i quiily 
a quelques*autheurs modernes 8 autres, qui fe 
ſont ercez en ſemblables ſubie&z, comme Ta- 
19ras ;BarthoſomensFacjis, & en noftre'valeait , 
fe tdluy qui'zcſtrit contre tous es nomehux As 
ademiciens, &Tu"rons antes Fheodotite Eueſt | 


4 Dr PaowuMs” | T 
que de! Syrie en ſts ey, eh fa F9 defhom v1 
tranſlarez doeineny de' Gree eh Francois, '& 
luftrez patRolant Plots dla Dey? bane, de 
perpetnelle loucnge. - Eos a1 ae il 'me fufit2 

nr nous GP | Nor 'miſeres de 
homme, 1 cſnctles (þ traits I've 
{tle ro me a f (pear wa hike quel- 


que dignite & cxcellence deThoramie; afin Taos 


cir & moderer 1a fircur ne*noftte Bile, & faire 
copnoiftre 4 cenx'qui nous penſeroyene crop rert1- 
ques our ſegeres cenſeurs des exunreg,de Dieu, q nel 
cſt noftreingementdelagenetoffte'de Fromne'le 
ſeulefh irdquel\ YAur nycus, nx, que t tour cs quip Zh. 
eſtte d'excellent & roues autres creatures; Ts 
quele cie}laterre, Erout c os ui eſt {Btbbiren iceE 

fe. *Oultre que ceſteifficixede tx vie erernelle, de 
taquelle nous ſommes afſeurez pat foy,cft de prix i] 
excellent, & de yaleur tant meſtimable, que. tou- 
tes les langues des hommes ne la One, you 
COS ny Jenrs penſces conceelt voir. hoeEÞic 

c reſinoignage dela dionite de Phonime,leq ue fon 


creareur a, rant priſe, qu= de fon exerts Ef de. 


nalle & deſcendu*aumonde;, & a, prins Te veſte- 
ment de 1a chair, & geſt fait HOtnme'* 'Fncores A 
bonts'/a'eft& fi orande' enuers Th6mne; & Fd tant 
aymeE (combien au air founlle14 ſaitithe i image, la- 
que reluir en Jny) quiitiny offre fa 'main, & Ie 


i& heretier de fon Spa celefte, comme fon - 


propre & legitime enfant, a foulzmis en fa ſibiec: 
tion tout ce qu'il: acres foubz 14 corcanits'des 
haulrz Gtix,l;releu pour fon remple& habjracte? 
tay a teucle ſes plus gands & pccultes ſecrets. Et 
- finabſemenr'a'rourcree pore Iamour-de ceſt ex- 
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Fo cxllem&diningimalequoy le PropheteDaui 
. Efnerueille, Helcne 2. Quieſt ce © Sejgncur yue de 
| Thome,que tuas ainh imagnificgu du als de Pham 
-mequeranttulereputes & cliimes 5 $1 les anciens 
ſc ſont eſmerieillez &'yn tel chefdauure de Dieu, 
commeeclile monde, comme ileſt ſibeav, fi admi- 

| rable, & comme t[apeu demeurer filong. remps 
$.lear, cnlonenner, & tant duzer ſans querien.ne ſour def- 
Ebryſoſtome , moly :.S'ils ſe. ſont. eſmerucillez dela force de1a 
terre, & comme ſon yentre n'eſt corrompu 8 pour- 
 Iy, pour auoir.porte & cngendre tant de choſes : 

S4lz ſc ſonr dFauantage. eſmerucillez, comme les 
fontaines, or rouſiours iette, leurs eaux, - & none 
poinr cedlE qu defailly depuis gueclles one oNe Fai 
tes.5, & comme. 1a.mer. a receu toures les,caum de 
tant,& fi grands fleuues,fansgu'elle ait oultre-palle 
ſes bornes & linures : Ers'ilz ſe ſont eſmerucullez 


cel 


# 


tures viſibles £Erdes ſanaiffance, I'a commis enla 
arde des anges, leſquelz comme fideles miniſtres 
uy aſliſtent, le conſeillent, $f magna & de- 
fendent, tant des incurſions des ma ings eſpritz, 
que des aurrcs aguerz dela chair& du mondes L'a 
outre dout deceſte diuinite. excelente, que de 
ſavoir cognate es chſts preſet ſouenir 
n f $ 
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aſies 4 D?Y I'HoOMM wr B49. 
dcs preuotr par conzeure [4 
cognoiſtre lJanature Jes choſes 5 ſrauoir diſcerner. . 
le vice taucc la vertu$ Yhonneſte Faucc le des- 
 honneſte$Erapresauoir cogneu PFeſfence, nature 

& reſort de rout cequieſt contenu en Pvnivers, il 
s*eſleue par vne armonie, ſaute & penetre 1uſques. 
atx-.cicux , &les cognoiſt & en-donne reſoluti- 
on; \demonfire par: viue raiſon, que la' nature 
quipend cohtre, bas, neſt autre choſe, quevne 
| belleface &- fGgure deDicu, ou quelque lure ou 
mitouer , plein de divinite. Er combien que fon 
habiration ſoir cn-terre;z ficſt ce neautmoins quiil 
ſe meſle avec les elemensparſa ſoudainete, il -deſ- 
cend Es! profunditez de la mer par laſubulite de 
ſon|cntendement,: toutes choſes luy luyſent : & 
encores quelescieux ſoyent d'vne hauteur incre- 
dible ; ft eſt ce-:qu'il les contemple comme Silz 
 eſtoyenc pres de-luy.wulle obſcunte dairne cofond 
intention. de {on entendement: Feſpeſſeur & mal- 
fivere dela terre;ne peut. empeſcher ſon affe&ion ; 
nulle profondite- d'eau,, ne peut empeſcher ſon 
aſpeR. A raiion dequoy Homere ce grand poete 
Grec, ot. les horames lphieliae, qui eſt 
autant a dire, comme indagateurs & rechercheurs: 
car celt le propre de Phommeſeul de'rechercher 
la cauſe de toutes choſes; & parrellediligence,la 
conſommanon de tous les arts enTeſpace de mil= 
le ans, a eſtetrouuce & conſommee, comme Var-+ 
ron eſcnpt. Les autres VYont nomme Phos, c'eſt & 
dire, lumiere,, A cauſe de Tincredibile. deſirgue 
Thomme a naturellement.de/ copnoiſtre: toures, | 
choſes.Ce qui a faiQ,que pluſieurs Philoſophes an« 
ciens ons penſE que la wn la vraye w_— 
a MT «A Sh 
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de noſtre ame, a raiſon qu'il n'y arien qui plus r&+ 
fuye Vignorance , & qui Yait en plus grand horreur 
quelhommie, lequeleſt(i eſmerueillable, queil a 
en ſoy Teſprir qui eſt celeſte, laverru des eltoiles, 
Finfluetice des ptanetres, les qualitez &proprie- 
rez des quarreelemens : auquel finablement rou- 
res (creatures de Dieu celcttes, - Angeliques -8& 
rerreſites, ſeryent & obeiſenr, Dequoy efmers 
veillez quelque ſages d'Egypte ,” oferent appe- 
ler Thomme Dieu rerreſtre', animant diuin & ce- 
lefte, meſſager des Dicux, Seigneur des choſes 
inferienres, familicr des ſupericurs, & finablemenr 
miracle de nature. -Brquiplus eſt, pour plas grand 
comble de la nobleſſe de Phomme, quelque fois 
ſon Dieu deſcend en uy, faiſanr choſes miracaleu« 
ſes, leſhuelles de luy ilne ſgauroirfaire; comme 
nous attonsleu aux tiftoires ce Clazomene & d'A- 
riſtee , leſquelz ſortoyent ſonuent hors de leurs 
corps , &alloyent ca & la: puis eſtantxetournez, 
racontoyent choſes- incredibles, leſquelles par 
apres touresfois on experimentoir eſtre veritables. 
Comme 'vn' Corneli:is preftre ſacre, eſtant a-Pa- 
dove, durant"laguerre: deCzfar'& Pompee, fur 
rellemenr rainy, qu'il conmor miceux; rout lordre 
de la bataille, que ceux quiy eſtoyent preſens: A- 
pollonius ſemblablemenr eſtatiren Epheſe, voyoir 
& difoir *ce "qui atuinta Nero/dans Rome, Sogra- 
res veſt rrouve- rauy © communiquant auec for 
eſprit,fans voirny cognoiſtre ce: quiſe: faiſoir pres 
deluy. Platon ſemblablemenrenrroirrons les tours 
en extaſe, certaine heme duiour, auquel a lafinil 
mourat.” Les'poetes eſpting de leur'fyreur, eſcri- 


vent des choſcs plus ceteſtes & diyines que bumai- | 
3 ® | | nes > 


-_- 


nes; & apres ue c feur les a delaifſer,8 q 


rendent plus ce qu'i}z onreſcrit,ny les autres auſſi. 
Ce qui ſe *peut experimenteren -vn ſeul'Homere 
cegrand poere Grec, qui ſeruira 4exemple pour 
tous, lequel combien que des'fon enfance fuſt 
aueugle, ce neantmoins a deſcritdes choſes fi pro- 
fondes & admirables, qu'aucuns 9nt ole eſcrire de 
| lay, queſi route laſageſſe des poetes eftoir fondue 
en'vne grande fornaiſe, ellene pourtoir egaler, ic 
__neſcayquoy&admirablequi reluiren ſes ecunres 3 
ne luy -meſme's1l' eſtoit 'reſuſcire des morts ,' ne 


pony refaire ce qu'il a fait, Ce quinous' donne 


congnoiſtre, que Fhomme eſt le vray chef d*cey- 
urede Dieu plociuet fi nons tevoutiertidec 
de bien pres , noustromerons qui] eſt pourtraiR 
& tire d*'vn pinceau autre quie' humain.”'Cequela 
plus ' part" des anciens philofophes, rant ſubtilz 
qu'ils ayent eſte, ont jenore,ou bien ſeſont trouue'z 
tant variables en-ce qui concerns facreation,qu'on 
ne peut prendre reſolurion deleurs eſcrits. Mais 
les penfans bien auoir eſpluchez,, flz n'ont' fait 


que voltizer en eculations friuoles, tromperics, 
& nous Paiſtre- d'vne' infinite de menſonges, 


fubzle protemeents lcursparolles fardees, & orne- 
ment delangagei lefquelz rontesfors ſonr cotrains 
de veſtmerucilter:de-la:fagefſe de Tountier, Fils 


EL 3 


cellenc 
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leur efprir eftabandonne de ceſte diuinite,tlz n'en- 


Lounge 
d Homere. 
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veulent eftre inges equi ables, & jetrer lence venE Erreny des 
fur laſtraQure & compoſition' admirable du corps Philsſophes 
humain.Car quieſt celuy tant groffier, Rupide,' ou ex ce que 
tranſporte de ſens cotmmun, qui neſente reluyte concerne la 
relqQUC caractete, '& rayon de dminite err lateſte creation dg 
onume 5ſans nous amuſer a diſcount Iex- homme. 
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cellent ornemene des oo le mes 
de la beaut? nu.Quelle excellence & beaute 


yailenla teſte de 
ceſt animal, qui e{tla tour & rampart de raiſon 8& 
de ſapience: de laquelle , comme d'vne fontame, 
idſent diuerſes operatios de ſens, & comeil ſe puil- 
ſefaire, quiz prodwſent & rapporteut a vne meſ- 
me ſource tant de.commoditez diuerſes £ Mais qui 
ne geſinerucillera de [a memonre 5 laquelle ( ainfi 
qu'eſcnit Platon) eſt le greffier 'quicouſiours de- 
meure au dedans de latour , laquelle garde & reti- 
ent les choſes qui paſſent ſoudainemene : Toffice 
dela quelle eſt de conſeruer enſes threſors, & recc- 
uoir choſes innumerables, voire differentes, ſans 
toutesfois les confondre : ains les conſerge en leur 
purete & nertere, pour Fen ſcrur puis apres, lors 
quepar vnſounenir, elle racompte cequede long 


© tempselle a conceu & amaſle :&alors s'appergait 


Louanze de 
Pexcellence. 


< 


vne cognorffance des choſes infinies routes diſſem- 


blables,leſquelles ſe produiſenten tel ordre, qu'el- 


les ne ſedennent trouble on empeſchement muru- 
e. Mais quel miracley ail enla ſubtilite inexplica» 
ble de noz yeux:ſequelz ont eſte mis & colloquez 
au plus haultde la tour, poureſtre ſpeculatcurs des 
choſes haultes & celeſtes, , Et du cofle duquel il 
falloit voir, ilz fone couuers de petites raycs luy- 
ſanres, les rotonditez. deſquelz repreſentent dew 
pierres 'precicuſes, afin que d'vn ſens profond ilz 
penerraſſent les images des choſes miſes au de- 


- mant, reluiſantes comme vn -mirnuer: Et ſont lubri- 


8& mobilcs,afin qu'ilz ſe puiſſenttourner Fa & 


. ., BB, & rweſtre contramts de regarder ce-qui-leur 
.  defplairoir: & ſont ornez & enrichis de paulpie» 
.  ee5,quiſour comme boulcuartz , & propugnacles - 


pour 


2 F p . 
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pour les defendre de mal ou encombre : au deffus 6 
deſquelz font les ſourcilz fairz en arches & vouE TL owenge des 
res, pour empeſcher que la ſuEur on autres ſuper- earcils SL.4 
Anirez ne leur facent offence. Mais quel fpeftacle . 
digne d'admiration trouuerons nous ple _—_ | 
dunez £ Neſt ce pas vn petit murefleue, pour la many 
defence des yeux So eombien quill foir perir, i] ag oy om 
hiy a eftably trois offices : L'vnde r 8 reti- | 
rer ſon vent & alJaine : Lautre, d'odorer & ſentir? x ep... 
L'aurre, afin que parlestroux & cauernes@celuy, x;,,:: 
les ſiperfluitez du cerueau fuſſent purgees & eua-. ſor laure de 
cuecs, & decoulaſſent comme d'vn canal ou gontt- '}, louange 
ere . Mais par: quele merueillenſe ordonance ,, n;.,," 
ſont les leures entteraillees, lefquelles au para 
nant ſembloyenrt lhiees '&- conioin&es Fvne a Vau- 
we + au dedans defquelles lalangue eft encloſe, 1a- 
quelle par ces momements,connertift Ia yoix en 
paroles, interprete &donne J'entendreVintention —_ 
de Feſprit, Mais qui ne s'efmerucillerade cepetir Louange ae 
morceau de chair, qui n'a pas tr6is doigts delar- {a (avgxe. 
eur, &qui eſt preſque le plvs petitmembre de | 
*homme, & tontesfois1l lone Dien, & donne 4 en- 
rendre les beautcz & 'perieions de ce gue Dieu 
a cree's Il diſpute duciel, de laterre, & de ce qui 
eſt conteru Es quatre Clemens: neantmoins elle tic 
peulr ſeule accomplirVoffice du parler, Rielle reſt 
aidee des dens :.ce _ nous eſt manifeſte par les ro DN 
enfans, lc{quelz pluſtolſt ne commencement apar- Loucnge 
ler, qu'ilz rayentles dens : 8 les vieillards apres ſage des - 
11z les ont perducs, begayent & ne peunent ders, 
ormerleur parolle : en forre-qu'il ſemble* quiils Lowenge da 
ſoyent retournez enenfance. Oultre(.comme dift mentor g3 
Latrance }il a cres Ie menton, & decor ;vne rant dels barbe. 
Fa | Lz * honeſte 
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honeſte forme, & Ia entichy de barbe, Iaquelle 


- eſt comme vntruchement pour nous faire cognoi- 


ſtre la maturite des corps, la, difference du ſexc, 


= &ornement de la virilite; & force..Quant aux au- 
reilles, clles ne ſont point oyſines, clles ſont callo- 
. quees cn. lieu: hault & eminent, afin de. receuoir 


le ſon qu1 naturellement eſt ports en- hault : elles 


* ſont ounertes & non eſtouppees , afinque la yoix 


fuſt portee parles ſinu6uſes concauterz, retenue 
&arreſtee: meſmes 1] a voulu quil y eult des ordu- 
res & immundicitez, afin que (i les petits animaux 
vouloyent offenſer l'ouye (qui eſt I'vn des plus ex- 
cellens de noz ſens) ilz fuſſent prins 1a. dedans, 


' comme en-de la glus, Encore n'eſt ce rien dela 


meryalleuſe fabrique de toutesces parties, fi nous 
youlons confidercr en general tous les lincamens 
de laface, delaquelle dependent derx merucilles. 
Lapremiere, queentre tous les hommes preſques 
infinitz,tous ſont {i diffcrens, par tant petite eſpace 


. de Ia face humaine , que deux ſeulement entre 


rant de millions dhommes, ne peuucnt eftre. ſem- 
blables, qu'incontinent ilz ne ſoyenr diſtinguez 
par certaines marques & notes. La ſeconde, que 
nature a fait au corps humain en tanr perite par- 
tie que la face, vne beaute ſt grande, quaucune- 
fois , nous defirons mounr denoftre bon gre , & 
nons ſatrifirions volontiers nous meſmes,pour cau- | 
ſe de la beaure d'aucunes perſonnes, & ſommes a- 
vitez iuſques a denenir inſenſez par les ſtimules 8 
aguillons de ceſte belle face. En reſmoignage de 

y ie pourrois amencr vne- infinite de perſona- 
iftres, tant anciens que modernes, qui ſem- 


- be 
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treſors, pour decorer tour le: pourpris de laterre, 
& $jmmortalizer.eux & leurs eſt1s, ſoubz la ſeule 
inuocation.de cefte beaute, comme fi Ceftoitleur 
aſtre, de Pinfluxion .duquel, -ronte leur gloire & = % 
honneur dependiſt. --Car 'lesrayons qui fortent.de La beaute @ 
ceſte beaute-reſplendiflante, -plus viuemeng. dap» ##cite pluſre- 
_ dez que fotidre,. penetrent iuſques a 1a plus viue #75 © efcrire, 
partie de Fame, ' & fant ſentir leur force exceſſive = 
a.ccuxquila.contempler, qui eſt cauſe que les pau- : 
ures paſſionez metrent leurs propres defirs enſer- 
i & rendentleur pauure'ame martiree, obeiſ- 
ſanre.,&' ere, & quaſi la transformeroyent 
s'1l eſtoit poſlible cn celle. dela beaure qu'ils admi- 
rent & ayment. Encore y ail vnautre miracle en la 
face, laquelle-combien qu'clle: ne ſoit plus grande 77;oroy, 
de demypied , .rmutesfais en la moindre mutation (4, 
dicelle nous apparoifient les differences des hom- 
mes toyenx &-riſtes, du hardy & du crainnf, du cour 
rouce,& du pitoyable : de amant, & de celuy qu 
haiſt: deleſperanr, & de ccluy qui eſt hors d'eſpoir: 
du fain,& da malade:du vif;8& dumort: & autres 1n- 
finics affections; _ de Pamec que du corps. C'eſt hg woo 4 = - 
pourquoy cegrand Philoſophe: Trimegilte, apres 744i? par 
seltre profundemenr plorge en:la caaes monſreur dts if 
_ delafabriquehumaine, s&'excdamoitdiſant : Oiveft Preau.men I 
le peintre ranw bien diſtribuan ſes couleurs, qui att 4727 duquel 
ſceu peindreces beavxyeunx, quiſontles feneſtres enſuy ls 
de tour le corps & miroirs de Fames quia eſt&du les 74duction 
leures8& la bouche.& lie enſemble de nerfzs qui a me fete, 
meſle les vemes.comme ruifſeauz diner par tour 


lecotps,par lefquellcs' Fhumeur 8&le ſang couranc 
endiuerſes parties,arrouſeroit-touslcs membres de 
ces 1ults & queurs £:Qui a:faiQties osfifolides be 
155 L 4 _ maſſifz4 
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- ment 12 ke ſurla cotemplarioh de nature hy- 
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enaſſfs $ qui les anouez & enclauez I'rh dedans 
Faurre, leſquelz come gardes & arreſtz, retienent 
1a penſee,ft elle vouloir fortir hors meſure & de ſon 


vertla chaird'vne peauifi rentire, ſepareles doigre 


- © S&leurs joinftures les ynes des autres '$ qui a ef. 
' '* tenda.ceſte 1 "de piedz'pour eftre comme 
fe fondement' detour. le corps £ Qui a ouverrles 


s& les condui&z 5: qiiza' ainſipreſſe lararte, - 


pores 
umprime au cceur ceſtc oh 4x was 7.1 * Quia 
tifſu les filerz & racines Foymengant hes ruyaux 


des poulmoins, quia donn&au ventre vne fi grande 
acite Qui fai-queles 
nt mis en cuidence,8& - 


membres. es. 


{ diR1il) quantes ceunres diumnes ſont  demonſirees 
en'vne ſeule maricre, 'Quelle beaute en chaſcune 
dicelle, comme elles ſont egalement compaſlces 
8 differentes les vnes des autres enleurs offices & 
aQions! 'Quipenſestu qui les aaink faictes & for- 
mees {qui enecſtle pere & la mere, finon Dicuin- 
uiſiblesIIme ſemble que nous auons aſlez ſuffiſam- 


maine : 1] reſte maintenant, ponrle comble & 
gs del honneur de homme, monſtrer qu'il n 


art ou- ſcience, on Ga 
ovcntaar: rhe acid? IR 


Rok les influences & faucurs:qui leur eſtoyent 


parties du cicl, Ic laifſe apart madmer tr 

eralement toures ſc lines, pour cuiter pro- 
Ixirs; Torigine, Simuention defquelles eſedlenZd 
Thomme comme 4ſonſouucrain anrheur, Te veux 


AN PO HcnTs — IS" 


_ Dr Uuonuty. So i. | 
$ es IC cray aroiſte que celtque'de la . 
ws : wore homme, Combicn nous 
in {embler a re &7/gencroe 
nr ney 
wr 8& plouroit-amerement, ayant: entendu que 
crea! ww Philppe auoir' obtenuwvictoire-de-pluſt- 
rrailles : & apres qu'il Wha a. BY 3 ſcs 
gouneneurs, d'on luy procedoyent ces' 
quelles ſaface eſtoir tonte ary ene de 
_ dic1l) _=_ Fay, quem mon pereſurmonte tant 
es, qu'il ne mereſte 
ele exclin ardeur que qu ay vas 146% bacing & de . 
a'glore , 'Quel telmoignaye 
pri ae: Gn page {e generoftd | 
au guel la fortune apres ſucceda ſeclon ſon deſir : 4 Alexa: \ 
car r'cſtant encoreparneny : Faage detremee ans, dos 
Ke nArR ſatmonee rant de peuples,,qui,netrounoir * 
ou de reſiftence enla terre, & fut contrain& &al- 
miques aux. extremitez de FAfrigue __ arlesde- 
ſerts, exercer ces forces contre les beſtes breres, 
en Ta En 


rien enquoy exercer .. 


D Morueillew: 


-dhvirandis 


, eit cauer ia 


' terre pour 
; Combazre {es 


| i que : &il ſe trouucirencore n45 rs 
I ilz fufſent redui&s ſoubz ſon Em- 


. Te-pourtois amener en icuvn Tulcs Ceſar & 
Panwde: one Tvn,outre les 


cites, 2 combaru cinquantefois 
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+ tecure, ſtatuarre, & 
en Zeuxis :peintre excellent < 1equel contre eir 
_ parſonarr vneyigneplrinede raiſins, tant ſubrile- 


6 25.0vg? ey 


nauires, leſquelles il audir- oſtez -aux courſaires 
de-mer, 1] conquiſt &.eut vicoire- de hui& cens 


-. ſorxante ſeize-villes, depuis les Alpes iuſyucs'& 


L e vitencure. Taironsnous-icy Ia gloire de 
Marcus Sergjus, lequel apres-auoir perdu la main 
droice, & recen vingr \&; trois -playes par diucrſes 
fois; a combatu_ quatre'fois dela ſeule main gau- 
che « De laquelle'ne ſe pouuant plus-ayder , 11 ſe 
feitvne main dc fer, & Vaynt enree, a.combaru de- 
uant le fiege de deuant Cremone, a defendu Plai- 
fance, 8&.prins douze places en la Gaule. Laiſſons 


tes armes, deſcendons aux artz, qui ſemblenrt. vn 


plus vilz. & abie@z, comme peinture , archi- 
pon . - bo helle 4; . te 


ment elabouree, que: les oiſcaux qui voloyent par 
Fair, ſe ruoycnt defſus, eſperansy prendre paſture, 
Peſpace de dix ans, employa toute 
lavieueur de ſon efprit 4 pourtraire vnc image de 
Venus, laquelle eftoir doueed'vne fi excellente 


' beaute, &-anoir- les traiftz f1'delicatz ,. que les 
' jeunes-gens, qui s'amuſoyear alacontempler, en 
 deuenoyent amoureux., comme de quelque: viue 


\ = 


kage :de forte que paredi&»public il luy fur en- 


| loindtdelarenircachee, de pene «inquire Ia ieu- 


neſſe a corruption. - Qui ne ſera 'eſpouuente' de ce 
que Pauſanias/hiſtorien Grec, recite auoireſte fa- 
brique en Heraclee, /-prouince de Peloponeſe, par 
vn certain artiſan £ Jequel'compoſa vnchenal & 
rain, ayant la queuE: coupee 8 difforme, an reſte 


partoures1es autres parties-du corps parfaif, aus 
.quel ncantmoins les autres Eheuaux 5'cfforgoyent 
NT ES = $482... 10indre 


| 


| 
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foiadre 8& coupler d'yne relle ardeur, 8& affeQion, 

qu'ilz, ſe rompoyent lacorne du pied montans 8& 

remontans par DO fois ſur luy, Fantantqu'tlz 


ol:(foyent pour Fara e.Ee 


arain dequoy il eſtoir co 
pour quelques coups qu'on leur peuſt donner, on 
ne les pomoit chafſer: mais11z hanniſſoyent com- 
me gilz eufſent trouuE vne tument enchaleur. Mais 
quel ſecret, quel charme, quelle vertu occulre a- 


wort 1] mis 1a dedans, qui pounoit contraindre 8& 


forcerla choſe animee a obeir 8& aimer vn troncde 


merail deſhue de ſentiment < Plutarque exaltant Meyweille de 
Fexcellence de Thomme- eſcrit, qu'Archimedes homme 


rraina d*'yne ſeule main & d'vne ſeule»corde, au 
eraucrs?du marchE de Syracuſe, vn grand hnauire 
charge de marchandiſe;, comme fi ceuſteſte vne 
jument qu'on meine parle lico!; & tout par la ſct- 


encede Mathematique. Ce que Bapniſte Leon,I'vn * 


des plus grands Archite&es de noftre:temps, aſ- 
ſcure- pounoir faire, fi quelque grand ſeigneur vou- 
loit fournir aux frais, Qua muracle- en nature ſe 
peut trouner plus grand que ceſte machinedevitre, 
que eir conſtruire SaborRoy des Perfiens'$ laquelle 
eſtoit fi grande, qu'il eſtoir aſlis au centre d'icelle, 
- comme en la ſphere & rondeur dela terre, voyanc 
ſoubz ſes pieds les aſtres & eſtoilles qui ſe cou- 
choyent & lenoyent: en ſorte.q _ qu'il fuſt 
morrtel, 11 ſembloir _— ſur mow lal - 

peRarion d'immortalitE, Quelle choſe plus grande 
& diuine peut romber au Fo des wad ſpecia- 
ment 4 vn Roy,qui poſſede tout le monde, qu'apres 


op LE «-. 
. 


aureſſe & - ex- 


"y % 


la poſſefſion des terres & mers, il ſemble poſſeder Cardanw. 


les aſtres,le cjel,& le domicile de Dieus Mais quelle 
_ Heirs ou <ſprir: celiqus ponucic eſtre cachE __ 
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Miroutrs , enfaiſvir qui repreſentoyent deux images: I'vne 


j merualleas, vine, Fautre morte enſemble. Choſe fi enftrange a 


| Dn UixXc8liluNnNcs 

ſtarue de Memmon <Iaquelle aproche de miracle$ 
car rontes les fois qu'elle eſtoit illuſtree du ſoleil 
levanr, elle rendoir vn grand/ſon 8& murmare, & 
rouresfois Fhomme en'cſtoir Yautheur & inuen- 
teur;\comme Strabon 8 Cornelius Tacirus racon- 
rent. Quine ſerarauy en admnation,vil a quelque-= 
fois leu ce que les Hiſtoriens eſcrinentde la co 
lombe de bois d'Architas$ laquelle eftant com 
ſce par certaines figures & proporrions de Mathe- 
matiques;'voloir en Yair par periodes & interual- 
les, comme les autres oyſcaux. A l'imitation de la- 


©. quelle, Albert forgea vne teſte d'airain qui formoit 
les paroles articulees, comme Sil y cuſt cuvne 


ame ftuante abſconſe dedans. Comme en ſembla- 
ble Galien aucteur digne de foy efcrit,qu*Archi- 
mede fabriqua vn muroner,quibruſla en pleine mer 
les nauires de ſes ennemis: ce quine ſemblera. e- 
Atrange ov'efleigne de verite a ceux quiont ven 
ow Raga , quieſtoit denoſtre rempsf1a droi 
en la compoſition & fabriquc des mirouers, qu'il 


contempler, que plufieurs Philolophes moderves, 
wen ayans peu trouucr laratſon, ne faiſoyenr autre 
choſe qu/admirer & Pouuner & laure, H yen a 
euid'autres, deſquelz Prolomee fait mention, qui 
en ont © e d'vy artifice f1-merucillenx, que 
lors qu'on fe regardoir dedans, ilz monſtroyenrt 
autant, de faces qu'il/ eſtoir d'heures au our, 


Quelle plus grande-ſabuilite peur- cſtre enla main 


_&'vn homme, que del'Tliade de Homere (qui con- 


ennent !ie:ne ſcay quant. milicrs de vers en vne 
care) qui cltoir comprinſe d'ans Feſcorce E'vne 
S371 - not 
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- noix, comme Pline teſtrioigne £ Vn autre forgea 

vn nauire accomply de toutes ſes patties ft induftri- 

_ euſement, qu'vne mouche a miel la cachoit de ſes 

aiſles. Nous auons ſiffiſamment monſtre (ce me 

| ſemble)les choſes plus notables, que Fantiquite a 

eu plus' en admiration en certaines perſonnes illu- 

tres, leſquelles font preuuc & entiere toy de quel- 

le diuinite & excellence \Feſprirſhomme eſt done. 

Maintenant il nous reſte en peu de paroles faire 

mention des noſires, & de ceux qui ont regne de 

noz fiecles, afin que ne laiffans leur gloire en{c- 

- uclie entenebres d'oubliance, nouns .ne donnions' | 

rout-F'aduantage 8 precminece aux autres. Entre ; 

tousles trophees de generoi%:6 de noz maicurs, F,ungye de 

& anceſtres, ie netrowue ricn - ſe puiſe cl2a- ;,,uencion 

ler a admirable imuention,  vnlite &:dignite de J7,, poymes.. 

I'mpnmenie, laquelle ſurmonte tour ce que Vaniti- . j, Qtr 

* quite apeuconceuoir & imaginer d'cxcellent, at- remps, 
.tendu qu'elle conſerue, & garde toutes les: con- 

ceptions de noz ames. C'elt latreſoriere qui im- 

mortalize les monumens de noz eſpritz, & eterni- 

zedefiecle enſiccle 5 & quaſi enfante, &: produit 

en lumicre les fruitz de noz labeurs; Ercombien. 

gu'on pwile adiouſter quelque choſe a rous autres: 

arts & inuentions humaines; ceſte cyſeule; a fait 

ſon entree auec tel.heur: & perfection en ce mon: 

de, qu'on n'y peut adiouter-ou diminuer quelque. 

choſe, quinela rende defeQueuſe & difforme, Ses 

effe&z ſont fi miraculeux,8& executez aucctelle ce-, 

lents8& diligence,qu'vn homme ſcul envn iourna- 

turel formera; plus .de charaQeres , que Te -plus: 

pegs eſcriuan ne. pourra eſcrire dela plume en 
'epacede deux ans. Mais yui ne — 
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barbatie & miſere des andens $ leſque!z (ainſi que 
a | StraboDefitu orbis cſcnr) premierement eſcrinoy- 
ent en cendre, pus apres ca eſcorces d'arbres, puis 
apres cn-plerres ,/puis apres Es fucitles de laurier, 
puis en James de plomb, ſfuyuammenr en parche- 
min, finablemenrt eu paper. Erainf) quiilz eſtoyent 
vanables en leurs maneres deſcrire, ain{i vſoyenr 

uz de diners infirumens :.car ſuc les pierres, ilz cf+ 
criuoyent” ancc lefer : ſur les fucilles, avec pince-< 
__ aux: ſurlacendre, auec'le dojgr: {urles efcorces; 
L'encre des avec coureaux: furle parchemin, auec cannes : ſur 
. axcieus, H1epapiecr,aucc plumes, Erleur encrepremierement 
eftoir liqueur de poifſon que nous appellons Sel- 
.*. «++ 7 che apres on Ja feit de 1s de mcures, apres de 
envi de cheminee, apres dw vermillon, 419690 
14/4. :-  Falles, gomme, & coupperoſe. Ce que ray voulu 
Quand fut X . AWC Lake /prolixement, afin Fr. faire cognot- 
munee  fredequellabeur 8 barbaric nous 'areleuez ceft: 
Cimprimerie« Allemant, duquel fai& mention Polydore, lequel 
Far mil quatre cens cinquante & trois inuenta la 

facon d'1mprimer. 
. Te pourrois donner leſecond degre de louange 
'F6emxquionrt invente Puſage des canons & macii- 
nes deguerre,neſtoir (Comme ay monſtre en mon 
ſecond liure Des miſeres de Phomme) qu'elle ap- 
porte plus-de ruine 8 detriment,que de decoration! 
& omement'4 noftre'genrehumain, Encore eft ce 
choſe'plus miraculenſe que 'Braſſiuslus a eſcrir, 
_ Ferrarols a trone Finuention de noftre remps 
faire poudre a canon, quine'rend point de bruit 
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enre humain, & retournons a Varrtifice & viuacite 
'cſprit des hommes de noſtre temps , au nombre | 
deſquelz, nous pounons mettre vnartifan d&Italie 
qui fir preſent au Prince d'Vrbin, d'vrranneau pour 
mettre au doigt,auquel eftoit-yne'pierre amt 
ou il y anoir vn horologe compler,-lequel ourre la 
ligne qui diftinguoir les heures, admoneſtoitid'vn 
coup, par chacuneſpace dheures, ccluy qui le por- 
Refenn tot thu eg 1653 487 9h 
Quine vefſmerucillera de ceque Hicroſme Car- wes 
dan, homme digne de fov, & conſumme en toure ©444%. 
doarie'& crudition, teſmoigne augir veu pendant 
qu'il compoſoirſes liures, qu'vn homme publique- 
menta Milatlauoit fa face» 8 {ts mains deplomb | 
fondu,Fayantpremicremer lavee de-quelqueautre 7-hoyme le 
eau: Quel miracle eft celade ſerendreimpaſlibley /,ye /z face- 
& relifter & expoſerſachair,quieſt fi.rendre & des J meat 
hcare, contre lafurcur d'vn meral quiet fichaud s g,;dy, 
Que reſte'il plus a Phomme pourſerendre immors 
tel, puis'qu'il arrouuce Vinuention' d'expoſer ſes 
membres nuz 31a violencedu feus : 134 
. -Erficecy nous ſemble admirable, comme al 
pen zeſiſter ala chalenrs Encores n'eſt ilpas moins 
ſtrange de ce qu'Alexandre &'plus'decinquante Alexauder | 
abies Hiſtoviens cſcriuent, que'delenrremps en ab Alexan- | 
Siefley anoir vrrhommie que cHaciin nommoir le dro. 
Poiſon Colas; lequetd&sfon enfance fre a & 
ors _ mer, & $'y habitua auec relle _—_— Lhomme 
on, qu'i] deuint aquatique, & ne bougeoit la plus aquatique. 
parede ſa vie ds eau;8 eftoic nelquefo! tance Ss 
de _ heures ns ſans 
te veiſt, comme vn poiſſont pais ne bougeoit 
© ta ou di jours dans*Fean, Ae 
I. Gon yvaule. 
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- menant ceſte vie-aquatique 


were par 
Chomme, . 
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Dn T"EXCEuLLIAENCE 
vyaiſſeaux qu'il trouuoir en mer, & viuoit. 8 man- 
veoit auec les mariniers, puts ſc rejettoir enla mer, 
& quelquefois retournoir en terre, & veſcur vieux 

comaene jul Moir hors de Fean, Aon, 

me qu'incontinent qu'il eftoit e Pean, 1 font- 
or adn fort grande paſlion d'eftomach: Pontius 
dalndbifnin:. 54 dt ion # hr 
Que reſte done plus a Phomme que Tair, quil-ne 
penerre par tans les clemens, 8 quilne ſe rendre fas 
milier d'tceux$ encore ſe troune 1} yn Leonard Vin- 


compre ces hiſtrions que nous auons veu de noſtre 
npsvolerſur 1a ntl en air, auectcile dexre- 
rire-&:peri}, que we 6 are —_— 
grands | Seigneurs urs qutles regardoyent, ine les pous 
uansfouffne,, "en opted ebioaaom Ce eſt 
done faris 'cauſe que Mercure Trimegiſte deſert- 
uant la dignite-dePhomme, 8 de ladiuine celerits 
deſprit, duquel i eft done ;*difoir a ſon fhlz. Tavus : 
Que penſes tu eſtres quelthreſor peniſes ru que tes 
membres contiennent & 'gardent 4: commande 4 
ton amepaſſerla mer Oceane, 8& elle y ſera auane 
tulay: ayes commands, fans toutesfois ſortir de 
lieu: commande lny volerau cicl,& elle yvtle- 
ra incontinent;ſans ayded'cftes quelzconques, & fi 
nyaura-rien qui puiſſe nuyre-ny-empeſcher aſon 
cours;hv Vardeur du Soleil,ny amplitude ou eflen- 
due de Fair, ny lescours & reuolutions des cieux, 
ny de tous Jes autres aſtres,qu'clle ne penetre tour, 
&nepaſſeoutre,:& paruicnne inſques au ſupreme 
corps. D*auantage fi tuas vouloir de ſirpaſſer rous 
les globes: 8 rondcuts: celeſtes.; & chercher tout 
MUIY - | | CE 
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ee qui eft 1a ſus,il te ſera pareillement loifible.Voy 
doncques'cobien grande eſtla ſoudainere de ton 
ame,eſtime toy immortel, & pouuoir cowprendre 
routes ſtjences,& tous arrz : eflenetoy plus haulr 
que toute hautcur,'& te deprime plus bas que 
tous les abyſmes& profonditez, 8? devailibious 
fens'dertes faitz', enſemble du feu, de Feaue, de 
rowte ſecherefſe & humidite; ſbis par toures les 
arties du monde, au cel, enlaterre& enla mer; 
aabite hors le vaiſſeau de ce corps. 

'"Ceft done vi grand: miracle de nature que 
Yhomme; lequel ooinbien qu'il ſojr compoſe d'yne 
nature mortelle, Fautre toutesfois eſt celeſte: & re- 
memorar tes dons de grace de ſadiuinite,il meſpniſe 
_cellequieſt rerreſtreouſpire apres le ciel, &le re- 

, pource que fa aefllene ſent auoir 
13 affinite & naturelle alliance. Mais: 


| pthe he = D 
.4 ne la peut abandonnernon 
ane le ſolei 


| Taber cux.' Er Tory qui elt rouro bn 
de ce fardeau du corps, & quaſi purifice, elle re- 
 Foitles impreſſions celeſtes, voltige par les cle- 
mens, communique anec les Anoves , & penetre 
inſhues au troſhe e Diet; 8 enflammee de fureur 
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quaſi-ineroyables , comme nous liſons de Moyſe 
apres, qu'il ſc fuſt ſepare des hommes,8& {e fut con- 
ne quelque temps aux deſertz haps 3 ſa face 
 manſtroitfi diaphanee &lucide , que les epfans 
d'Tfracl'ne le pouuoyent regarder,. S. Paul rauy aw 
tiers \cic]' : Socrates ſemblablement quelquefois 
eomme: transfigure,; contemploit. ententiuement 
par Veſpace d'vne: heute, le foleil enſarone- im- 
.” 2 « & extatique,, reſemblane plus.mort, que 
Alexandre leprand ſe voyant en extreme peril 
de vie enquelque bataille quiil auoitaux Indes, 
eftant abandonne de tourſecours, ſa colere s'al- 
luma fi bien, qu'il ſuoirlec ſang tour pur par tout ſon 


- corps, & ſrabloir. aux barbares rout encerne de 


flammes de feu, quilcur engendra figrand terreur, 
quilz furentcotrains de Vabandonner, Voyla;done. 
comme: noſtte; ame quelquefois atantde-pgwuny; 


fur ce pouure.corps ( qui n'eſt que le ſepulchre 


otcle eſt enterrce) ; ogy ſe defllie, & ſurmonte. 
Ss, & reuoit ſon premuer 
domicilequi eſt le ciel;.de telle forte quele corps 


3 


. demeureimmobile& deſnue de ſentiment. Come 
. meS.Auguſtin, raconre d'ynpreſtre de Calamanſe,, 
+ Tequel rourefois, &-quantes' qu'il vouloit cntrer, 

encontemplationgl s'y plongepir pofendements 


qu'ilrombojr @.rerre comme, mort, 0uzranſi, 
reſpiration, ny-ſentument aucun, -& ,pour. luy. ap», 
pt megy tout ardent aux parties les plus, 

les,. il ne ſentoit aucyne douleur; puis ef 
tant retourne a ſoya! faiſoit des diſcours. fi enſtran» 
ges que. tous leg; afſiltans eſtoyenteſmemeillex.: 
Herodote 'eſcrir le ſemblabledvo grad plats 


* 


- 


"D'B dn M Z,7 t 77x 
phe qui ſe nommor: Atheus, du quel i] aſſeure Fa. 
me par pluſicurs fois auoir abandonne ſon corps, & 
aprcs auoit peregrine pardinerſes contrees & regi-- 
ons ,jl racomprott- par ordre ceqw'il auoit veu, ce 
qu'on experimentoit eltre veritable, comme $'il 
euk eſte preſent. _ 19 6-7 

La mortde Iulian YEmperenrluy fut prediae 
par ynenfantreuenu Iextaſe, ſequel Ajts auolr 
regarde en, vamirouer, Vaduertit de ſon deſaſtre, 
comment ſes ennemis venoyent, & ceuxquile de- 
uoyent tuerfans qu'il en euſt aucune ele 


ne qu'ilen euſt 1tamais out parler,  Qnelque philo« 
fophe fit le ſemblable a Pompee ,lequel luy - 
ſtra en vn mirouer, Vexercite de roas fes-ennemis 
its a marcher enbataille. Ce ſontles effefts de 
puiſſance de Fame , laquelle eftant quelquefois 
deſlice du lien terreftre, eſt rame en contempla- 
tion des ſecrers celeſtes, & fait des choſes incroy- 
ables, miraculeuſes, & monſtrueuſes,. & quiſem- 
blent quaſi combarre auec Ja nature : qui eft-Ia 
cauſe que plus ſouucnr le.yulgaire refere beaucoup 
de choſe a Vinvention des efpritz-malings, qui rou= . 
resfois ſedniuent attribuer alhomme, commeſor 


re heritage. 
OY Il eſt SE certa 


n; que Leonard-Piſtorienſis Dietre mers: 


dompra fi bien fa chair rebelle, 8&1aredigeaentels weilleu/e de' 
le ſeruitude, que petit apetitildemenraiuſques & Phomme, 
ne manger qu'vne foislaſepmaine. Mais c'eſt pen Rondeler exp 
au regard de ce que les. aucres hiſtoriens eſcrinent ſor hi/toirg 

. quril Feſt trronuevn homme.du temps de Boecafſe des por//ons: 
aux: baſſes Allemaignes, qui furFefpace- de rrente- & pluſrenny: 
ansſans prendreaucunaliment par la bouche : ce axcien,. 


quinous ſembleroir incredible, ſans la confirma» 
TOULS F< Ma t08- 


SO Ap 
- _—_ 
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136 D2 reef ance 
tion que nous en auons d'vne infinite de tefino- 
ings,qui Fontles vns eſcrityles autres;veu de !'eilo, 
' Frere Nicolas de Saxe Suiſſe de nation, lequel a de- 
meure vingr & deux ans en vn deſert, & 4 continue 
entelle abſtinence iuſques ala mort, fans donner 
» aucun aliment ou nourriture a ſon corps, Ce que 


, Abſtinence 
#3croyable, 


i 


Damaſcene prouue par pluficurs raiſons pouuoir 
_ cſtrepoſlible & ſelon knee, veu que es Lenguaty 
maux ſont aux entrailles de la terre, & demeurenr 
eachez parpluſicurs moys & annecs, ſans aucuna- 
lment. Ec encore di on auiourdhuy, que les Scy- 
thes ſe eons _ _ fans a+ 
eſtans foulagez de laverru de ue herbe,qu'ilz 
tiennentencloſe en leur bouche. . 
Que voulons nous plus cercher danan 
d'admirable en ceſt animal, reſcruE 1a diuinite 5 
car fi nous voulions pourſuyure parle menu,roumes 
AL, 0000" &excelIcnces quiſemanifeſtent cn 
lw,&deſquelles pluficurs hiſtoriens font mention, 
la voix nous defaudroit pluſtoft que le ſubie&. Les 
yns par ſecret cache & myſtere Quin, n'ont peu e- 
ftxe offenſez par aucune eſpece depoiſon ou venin, 
comme vn Roy Mitridares, lequel apres qu'il fur 
. Yaincupar Pompee, cur plus cher mourir, que-de 
... comber vifentreles mains de ſon ennemy : & pour 
. 4 cefaire, commenca a farcir ſon corps de pluſi- 
.* eursvenins & poiſons; mais apres auoir tout expe- 
, nmente,il ne $'cn trouua aucun, qui fuſt aſſes oe 
HManr pour Ie ſiffocuer , car ſa propre narure Ju 
. Eruoir antidote &-preſeruarif, contre leur pw 
; Ance:deſore que ne potwant mourirpartel moy- 
. en,il fuſt contra de ſe tyer luy meſine d'yn coup 
&c dague. of MCEPSOEL MSEC 


Calico 


DE” UHOMMY, © i2r 


Galien le Prince des medecins , eſcrit qu'vnc 


file d'vn appelle Napellus, fur nourrie de venin en xforpeille 


ſes jeunes aris, auquel elle eſtoit i bien accouſtu- de t homme 
mee, que la poiſon ſe conuertiſſoit en nourriſſe= ,,; ye/7/te 


ment; & ne luy apporroitaucun dommaige, encore 2, yeuy, 


-que ceur qui couchoyent auecelle,: eſtans ſeule- 
ment 11 de ſon alcine, receuoyent ipromp= 
remort. Auicenne eſcrir de ſonvremps anoir veu 
vn homme, que toures beſtes venimeuſes fuioyent: 
 &fi-de fortune quelque vne'Te-mordoit, 'ou at- 

touchoir, elle mourort incontinent. Aucuns, que 
les Grecz ont nomme Ophiogenes, du ſenl attoit- 
chement, guariſſoyenrt les piqueures des ſerpens, 
& mertans la main ſur vn corps, en tiroyentle 
-vvenin., Comme aufli font les Piles & Marciens 


% 


Les Pſiles 


Marciens ſe 


vanoyent de 
ne pouuor 


eitre offer 


ux Pens,ce que 


frogs d' Afrique, Fambaſſadeur: deſquelsnomme cerdes ſer- 


eſtant venu annoncer quelque choſe a 
Romans, - fut' mis nud ewvntonneau' pleinde ſer- 


les Romains _ 


s, viperes, aſpiez, & autres beſtes venimenſes, fre: experts | 
pour experimenter fi leur dire eſtoitveritable.Mais 7errer em Þ 


incontinent qu'iMſe fur: precipire dedans, au licu 
de Foffencer 5: luatia—n ale-cherir, flater & 
lecher, Brief, il ſe tronue des choſes ſi fanraſtiques 
& eſtranges en Yhomme;, -que pluſicurs anciens a- 
pres auorr confidere Veffence de toures choſes, 8& 
ne trounans nen quſe-peulr rih merneil- 
Jeuſe promdence, & exquiſe'j rie de homme, 
fe ſont voulu faire appeller Dieux, & reuerer & ho- 
norer comme quelque deite. bY 
Aucuns one eſte fi conſtans, qu'ilz ne rirent ia- 
- mais, comme Marcus Craſſus ; a ceſte cauſe i! fur 


Pambaſſa» 


deny d'icenxs. 


nomme Agelaſſe,pour cequ'onnele veitiamais ri- 


IF» Aucuns 0 ont jamais route, 


= comme Pomponius. 


g 


AucaIs 


7 DB VF EXCELLENCE 
[ 25 44" Ae iamais crache, comme Antonius Se- 
 RCTRAS... | 
| -.., +1 ,., -- Ancuns font 1amais- ſenty douleur en leurs 
corps,, comme Pontanus eſcnt de ſoy meſme, le- 
hb, _ quelquefois ſe Jaiſſoir cheoir expres du haur 
| ' Aceſoy, & neantmoinsne ſentoitrien, Aucuns ont 
i : __ _  enynetelle viuacite de veus, qu'cle: &eftendoira 
_ 1= bien cinquante ou ſoziante-licuEs-loing , comme 
| Solin & Pline eſcrwuent-d'vn',, qui eftoir nomme 
Wl! Strabon,lequel dutemps delaguerre Punique ,vo- 
43S | yart de1'vn des promotoires de Sicile partir les na- 
| uires du port de Carthage en Afrique, encore qu'il 
' yeult plas de cent mille de diſtance. 
Tibere Empereur s'cfucillant vne certaine hen- 
ba.  redenuR, voyorttouteschoſes commeds jour. Tly 
riuh, ©  acertainshommes, comme Pline teſmoigne, enla 
*-* +++, contree des: Cardulins, qui- courent auſſi. roft que 
RD chiens, .& vont-d'vne-relle imperuofite, qu'il eſt 
| £4.  impollible de les! prendre fi non parvieilleſſe ou 
| 


Quinte Curſe & plufieurs autres eſcriuent,qu' A- 
Sony le grand eſtoir compoſe de tele Road 
nie & temperament d'humeurs, que ſon aleine ſen- 
roit naturdlement comme baſe, mefme que la 
ſiEarqu'tl ſyoir eſtoir 1 doulce- & ſuaue, quelors 
que ſesporres eſtoyent ouuerts , on penſoir qu'il 


''Y fuſt a> 5g deſenteurs,&(qui eft plus eſtran- 
il ge &difhcile acroire) ſon corps mort rendoit tel- 
Ii odeur, qu'on Feuſt iuge rempli de drogues aro- 

Caius Ceſareſtojrrant 2 droit 2 chenal, qu'il ſe 
_ "a8 Faiſojther les mains derriere, & eſtoit choſe mon- 
09S 2 Nrubuſe a vearr,;'8& quaſi iacroyablea ouirque ſer- 
_—_ e oag 4 | _ Fane 


#3» O 
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rantles penoulx ſans bride & elle, il manioirle 
cheual auffi dextrement, que $'il euſt cſie bride :8 
eftoit du temps qu'il fauor:ſojt a. Marius contre 
Seylla, M. Paulus Venerien recite que les Tartares 
ont tane deponunir furles 'cſpritz,: Seſont tant. ex- 
cellens 4 cercherles ſecrerz de*natunre, qu'ilz fone 
venir les tenebres quand ilzveulent, & qu'vne fois 
eſtantcirconuetrdes larrons par tel act,-apeine il 
cſchappa. Haitonus hommede ſingulicte dodri- 
ae, & -aintvoriis ande; & reſmoin decceeyen fon 
hiſtoire des Sarmates , *que Parmee des Tartares 
preſyue desfaicte, fur reſluruee parFenchantemenr. 
b vn port enſeighe, 'qun fiſt vemr les tenebres ref 
 obſaresſurlc campde fesermemys. (oh 
 T'ay {ng enpluſicns pew man _ bor nioder. 
nes: es Erhiopiens ar1es vertts, Proprie» 
onceihes de cnikqats herbes' cueillies' en fai- 
ſons opportunes, ſeichent les fletues & eſtangs, & 
Onurent routes choſes fermees, > *- 
Que dirons:nous d'auantage"de Fexcellence de 
_ {11 - _ rrouue de 1 eee de Mu-» 
» qQui1lz nr- ons” de. ceux 
A Clanoyong Sexes yutee rf inpangatens 
les reridoyent ioyetiſ}/ riſtes, wranquilles ,1audaci- | 
eux, ſton qufilyyontoyent adoulciron aigrir leut = 
ſon. "Tetpandre 8 Mcrymnee;" Bmpedocle;”Or- 
'phEe,/& 16nreft6 fiexcellerisen- cet art, 
* qu ils onvguary delenrs reps-plnſictrs "otras, 
enragezz, 8: demomacles parleurharmome, Pyrha- 
| nag ac 41aperfe@tion de ceſt art, rauith bienle- 
wane: enfant/ lacif &/impudic,-qu'en 
vendeſbarsitis rendit chaſte, 8& hy ablier 
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ent inceſſamment. Tous les hiſtoriens Gree, & 
Latins qui ont traiQe les geltes d Alexandre, font 
mention de ſon harpeur Timothee, lequel ainſg 
qu'il cftoic en va banquer 1opint vn, aſſault de 
guerre, luy fit abandonnerla table, & prendre les 
armes, . & ſes effritz demourans: vaincus, furent 
contrains d'obeir a Tharmonie, qui ſortoit de 
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Wi Finſtrument: | Agamemnon, allant a la guerre de 
1  Troye, &rfeſtane trop aſſeure de lac edeſa 
it  femmeClitemneſtre, la laifla enla garde d'vn ex- 
&-  cellent harpeur, lequel lors qu'il la voyoit entrer en 
fl ſesreſueries amoureuſes, mitigeoir ſon ardeur par 
11. [0009 "2p" eng de _ ite en 
1 ut 10utr {ans que premierement alt MOu-= 
= lakes qui par fon arteneſtor ſh loyal proteReur 
Hi 8 garden. Nous -pourrions. mettre au-reng de 
if Ceuxicy Ce grand Roy Dauid, qui par Ila vertu 
1! _ deſa harpe, adoulciſſoitla furcur- de Saul, lors 
WW - que Feſpnr maling le tourmentoit : comme 1l eſt 


6 . 7 py -reſmorgne au deuxifine liure des 
"Mais afin. nous funians du labyrinthe des 
Jouanges de 


"rp mh nnemenines le dep 
mer Janieh excellence,jl n'y a partie ſur 

0 de laquelle on ne tire quelque fruit aux viages 
+ ErdicnecommeCricn Emre ren 
_ LaſaliuedeVhomme aicune,ſere contreJamorſure 
deromes beſtes venimeuſes , 8 meſes les fait 
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ER maar jar ory & proyoquene le dormir, 
L'vrine de Phomme eſt cg np dropiques 


DB» VanouME tf 
deThomme, que les medecns appellent ixonge 
humaine, eſt excellent pour adonlcir routes fortes 
de goutes. Le ſang de Phomme ben tour chaud, 
atitla paſſion deVamour, comme les autheurs 
eſcriuent de Fauſtine femme de Marc Aurelle. La 
chair embaſm&e,- que nous appellons Mumie, cit 
fort ſouucraine en pluficurs viages de-medecine, 
Pluficurs anciens Grecs medecins & Arabes ſe ſont 
ſeruis de. la! moelle de nos os, des ceruelles des 
| hommes, ds lenrs cntrailles, meſmes mſques 4 
| pulucriſerles 0s, & mertre en cendrepourlesboire, 
& 5'en\ſcruir auec merucilleux cffeRs aux viages de 
medecine.” Orpheus & Archilaus guarifſoyentFe- 
quinancie auec le.ſang humain, meſmes iuſques 2 
$'cftre-aide des rongneures:denoz ongles,: pour 
guarir les fienres, : comme-: Pline nous enſcigne, Plixe. 
$pargonner:a membre du. corps bumain pour 
-enti te & guarifon, Nl n'eſt pas la ſuEur de 
Fhomme, en laquelle on n'ait imente quel- 
que memieille, comme Galien eſcrit, meſme que 
Faleine des hommes bien temperez, ſoulage grat- 
demenr les moon Commeen ſemblable ſontles 
EXCremecns omme ( ce quine fe peut pronott- 
cerſans bonte)qui, comme $8 ——_ eſtoy- 
ent frequens aux viages de Fancierne medicine: 
trouuans rant de- remedes falutares '& excellens 


en ceſt animal - Fantiquite ne pardonnoit 2 
aucut membre, Zane, able ty pour augore 


' Puis doncques que Phonime eſt di &fex- 
| cellent, fi admirable, & celeſte, delaitſons deſor- 
mais & lecomparer aux animaux, ENCOres 


que Dicu les air. pourncuz detoures qui lee 


us D/'n' "Ln XCPLELNCY 
de beſoing pour contehir leur vieen ſeurete, don> 
mantla peauaux vns, du-poil auxautres, tant pour 
ſouſterir la violence du froid, que les autres incle- 
anences du cigl: & auxautres'desmunimens & de-+ 
fenſes, pour repduſſerles violences & impetuofitez 
EXtcrieures 3 aut autres lalegerete,. afin:defuirt 
aw autres-aſtuces &fincifes; afindeſe cacher es 
ranicresdel4tcrre': auxaurres lesaifles &plumes 
rſc e'enlair,-afin d'euicer la furcurde 
-Fhomme + routes Jeſquelles: choſes neanemoins 
 fontdepeu 


| | _ les beſtes,” pour 
res bumaines {eruirapres a lintelle&, :t'a cite beſoing qu'il cuſt 


ſingulicrement tes organes 8 inſtruments, parleſ 
ques il fait reles operations, de matiere plus de- 
licate & plus legere, & meſmeleſang plus fubtil & 

phis chaud : atrendu que Feſprir. fint en ſes com- 
__ plexionsla- aruredy corps, Ee $'il cuſt eſte 

compoſt de-groſſespeaux' 8 humeurs efpois, -auffi 
euſt} exnlentendementlourd& groffier.Mais il'eft 
cree dechanfubrile, delice & viue, a raiſon de Fes 
ſprit, qui eſt vif & ſubtil; 'ponur mieux deſcouurir Se 
coonoiftre parfaitemenc les choſes; + 15> ©» 
- 'L'ouurier eft doncques admirable quin'a point 
attribue aPhomme certaines commodrez, qu'il a 
fairaux ammaux, ſcachanr que laſapience luy pou- 


uvir rendre ceque 1a condition de nature luy anoie 
denie :carencorequ'il vienne nud ſurterre, & ſans 


- 


Elke bo nk Pod nc rage be 4p 15 387 
ont cornes, ongles, griphes, poil & eſcailles)'u] eſt 


pour ſon grand t & aduanrage arme d*cnter» 
"dement, 8& eats 


raiſon: non- par dehors, ains 
par'dedans: a mis {a munition & defenſe, non an 
_— mais enVeſprit; de forte que-ny1la grandeiir, 
ny laforce des beſtes, ny la fermete' de leurs cor- 
nes, ny la grande maſſe de chair & 'os dequoy ilz 


ſont compoſez, ne peuuent empeſcher, qu'ilsne 
ſoyenr domprez, opprimez , 8& aſſubieQiz ſoubs 
Ia puiffance 8 authorite de homme: cavil n'y 3 


ammal tant robucte, furicus, -ou hardy , qui ne 


rremble ſoudain qu'il a aduiſe Fhomme, & n'en 


cuſt il oncqveu : & relle grace leur ſuccede par la 
vertu du fighacle & charaQerede Dieu, qui cſtim- 
prime en enx, que les anciens Cabaliſtes _— 6 
enrPahar enlangue Hebraique, duque! Adam no- 
{tre premier pereforrifie, viuoit & connerſvir auec 
les beſtes, leur impoſoirleurs noms,8 auoit acquis 
tel empire & authorite ſur iceles,qu'eles le recon- 
noiffoyent comme leur maiſtre & ſouverain Scig- 
neur. Mais depuis qu'il {& meſtogneut , ce dium 


charaQere fur enluy cfface-&-aboly, non pas 'du 


tour, mais ena plus grande partie, destraces & ve- 
ſtiges duquel nouns yoyons'encores quelques ray- 
ons & ſcintilles reluire en quelques hommesver- 
TmeEux, leſquels encores qu'ils foyent aux deſerts, & 
qu'i!s conchent & logenr aux cauernes des beſtes 
Gan ne les redoutent en rien, mais viucnt ſans 


crainte auec elles, comme auec leuts amis & con- 


federez, comme nous liſons aux hiſtojres ſain&es 
>'vn Samſon, Datid, Daniel 4 Fendroir des lions, 
vn Helizee auec lcs ours, vo ſain&Paul avec les 


viperes, 
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. dere plus exquiſe : mais i] Fay 


-.» \Nt nous reſte maintenant ynpeu deparolles 4 
reſpondre aux allegarions, que nous auons faices 
en-noz liures desmiferes humames, tant de la 
vilite de la narure(delaquelleThomme a eſte cree) 
que de la condition, qui eſt fi rendre 8 freſle,qu'en 


 pluficurs choſes les animaux le r. Serions 
Sobien ſt effrontez d'oſer => que Dieu 


cuſt plus fai& de grace aux autres animaux, qu's 
Fhomme < il eſt rout certain que non: car com- 
bien qu'il Fait cree de matiere vile & abicRe, com- 
me du limon de la terre, cela ne deroge en niend 
ſa gloire. Car il eſt tout notoire, qu'il ne Iafaitde 
mariere corruptible w_ default de meilſture: car 
par la creation du Solej), de la Lune, & des Eftoib- 
les 1abicn monſtre, qu'il Feuft peu creer de ma» 


barre ſon orgueil & RES 

pour abatre X Arrogance, qui a 

Cauſe & ruine de route {a poſteri:e : & qu'il ne fault 
-ſeulement qu'il amuſe a la terre comme Iles 

es, qui rattendent autre felicie qu'en ce 


monde muſcrable : mais il eſt requis, qu'il licue 
Jes yeux en haulr, qu'il entende que la eſt ſon 


&, 
fa maiſon & habitation, nts heck 
rage, & beatitude crernelle, Aureſte, quant aux 
amiſcres, deſquelles i} cft charge & ſubieR, Dicu ne 


le crea pas premiercment ſubiec a telle nuſeres: 
carilelens au -plus hault degrede tomes les dig- 


nitez de la terre. Er &il a tant de miſeres, que nous 


- .auons racontees, elles luy ont eſtE enjoinaes de- 


[xg t, & qu'il cuſt ſorti hors de 
 Fobeiſſance & vocation, alaquelle ileftoir appe- 


16 Er $'il cuſt ſgeu entrerenir & garder ceſt excel- 
kaettueſor, ſon Dicu Veult catrerenu en papers. 
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> wr Tronus on. 
elle felicire.Etneantmoins cue Dicu Pair aſſubi 


Aſon fils, pour la grande amitie qu'il a por- Je; de! 
64k ns a elocas fate eg 


Facree tel , le voulant admoneſter par ce!moyen Ppgyyme fra. 


de ſon peche, & arracher du ceur diceluyceſte- g,;7, fe. 
peſtileme racine | 
plantee pour Thumilier, & le renir ſoubs 1a'Gyy or 
crainte. Violala cauſe pourquoy Thomme eſt ſub- wulgaire 
ie& a rant demiſcres, & ct rendu montcl & cor- g,, Roland 
zuptible. Erfi Thomme done ſe voyant tant che- py,yye ag. 
rif & miſerable, eſt rant orgueilleux & outrecuide, ,,,c,z 2 
queſcroit ce deluy.&'il eſtoztimmortel & —_— Meaux. 
rible 4 Erpourtant Dieu a bien monſtre en luy fa 
grand ſageſſe, quandil Va aſſubiey a corruption: 
&fi a rontesfnis en ce vaiſſeau de terre corrupti» 
ble & mortel garde vne fi belle harmonie, & con- 
uenance, qu'il n'eſt poſſible d'en imagmer ou con- | 
ceuoir plus belle & plus propre. Afin doncques Conclaſesh, 
y"_ peu de parolles nous tirionsvne generale co- 4 
| 10n de notre ceuure, fi nous voulons confide- 
zer PhommeenTeftat auquel DicuPauoirpremie- 
rement cree, c'eſt le chef d'ceuure de Dieu en la 
creation de I'ynuers , afin qu'il fuſt glorifie en lay, 
comme enla plus noble de toures ſes creatures. 
Queſinous le confiderons en eſtar dela generale 
corruption eſpandue ſur route la poſterite df Adam, . 
nous le verrons fouille, chaffourre, monſtreux,” hi- 
deux, difforme, ſubie& a mille incommoditez, for- 
banny de beatitude, rendu impuiſſane, ignorant, 
vanable ,hypocrite. Brief, aulicu d'eftre ſcigneur 
&. toutes Granuress readu ekizge de pecke, 
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a beaucoup de miſeres, ce n'eſt point pour haine Encſqveds 
qu'il luy porraſt : car i = ur meſine pardone Syrie ex ſts- 
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-,Jaowle peche cfidesborde pourluy ouire; lagrace 
-..;deDicu plus, abondamment.s eſt: cfparidue & de- 
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-  ce.que nous ſommes naizhommes, nonb 
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anquelieftnay & conceu, Mais fi nousTe vyoulons: 


_ > apres confiderer comme refait tout de neuf; parla. 
,.  Rmenceimmortclle de la parolle deDieu, onle 
.. vera reſtitruenon ſculement' en: tous ſes-prenuers. 
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honneurs &/biens, mais beaucoup: plus grands z car 


riucc pourle ſecounr, le faiſant nounelle creature, 
, comme ſain& Ambroſe dit au lure De la vocation- 


..,des Genrils, chap! 34 & S.Avguitin auliure De cor- 


reprtion'& de grace, chap.ro. .Erquanta noſtie re- 
eard;faiſons. comme Plaron, cognorflans les biens, 
.que noſtre Dieu nous a faicts: rendons luy grace + 
: & 
noustrouuons quelques efpines en ceſte vie cadu- 
que, que nous ne puiſſons digerer a:-noſtre-aiſe;S8&- 
que nous ſents quelques batailles ennoftre ame, 
1eſtenrerrecen ce corps,comme err ſon ſepul- 
,metrons peine de nons preparerd”aller en. 


+a fainge- cite de Hicruſalem, vi nons/ ſerons 


exemprs defaim;froid, chaud, & ſoif. Et generale- 
ment de toutes infirmitez & larmes, auſquelles ce; 
pamre- corps (queſt quele chariot, auquel noſtre 
ameeſt rramec)cſtſubie&t, pendanr qu'il eſt en 1a 
chattreduimonde: & !orseſtans impaſflibles, im- 
morrels, en eternel repos, comblez de toure gloire, 
nous 10utrons de fioftrepremier degre' de dignite, 
duquel le diable ennemy &ialoux,nous anoit chaſ- 
ethane: 21. ft , 355 | 
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